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SÉANCE DU 6 DÉCEMBRE 1875. 


Très-honorés Collègues, 


Lorsque l'an dernier je vous promettais un essai monographique 
de la tribu des Tychiides, je n’avais pas encore acquis la certitude 
que, telle qu'elle était alors constituée, elle ne pouvait pas se prêter à 
un travail sérieux ;ce ne fut que lorsque je leus entièrement étudiée, 
et inspecté toutes ou presque toutes les espèces qui y étaient com- 
prises, que j'ai pu constater qu'elle devait être démembrée et, pour 
la plus grande partie, rentrer dans la tribu des Erirrhinides. Il m'a 
donc fallu étudier avec beaucoup de soin cette dernière tribu pour 
assigner une place certaine aux genres et espèces que je devais sortir 
des Tychiides ; après m'être entouré de nombreux matériaux, parmi 
lesquels se sont montré des genres à établir et des espèces nouvelles 
à décrire, jai pu assigner une place certaine aux genres Jekelia 
Tourn., Pachytychius Jekel, etc., etc. 

Je pense qu’un tableau de la nouvelle classification que j'adopte 
pour les genres compris dans la tribu qui m'occupe, vous intéressera; 
je viens vous le soumettre, priant instamment ceux d’entre vous qui 
ont quelques matériaux nouveaux ou peu connus de me les commu- 
niquer, afin que je puisse les comprendre dans la monographie que 
je prépare. 

De tous les genres européens compris par Lacordaire dans sa 
tribu des Érirrhinides je n’en écarte que deux : Mecinus et Gerano- 
rhinus ; le premier parce qu’il n'offre pas les affinités désirables avec 
la tribu actuelle; son facies, sa vestiture, le nombre des articles du 
funicule antennaire, la structure de son rostre, ses jambes courtes 
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ct lourdes, sont autant de caractères qui ne sont pas en accord avec 
ceux des £rirrhinides; par contre, les rapports de ces insectes avec 
les Gymnetron (Miarus exclus.,) sont si intimes qu'entre eux il est 
difficile de saisir des différences génériques bien sérieuses ; il est 
même quelques espèces qui offrent une pareille vestiture, un sem- 
blable coloris, d’autres dont le rostre est conformé sur le même 
plan. Quoi de plus voisin, par exemple, des Gymnetron à rostre 
court, épais, droit, que le Mecinus comosus. 

Les formules que Lacordaire donne de ces deux genres ne sont 
quant au fond, pas sensiblement différentes ; les voici textuellement 
relevées : 


Mecixus Germ. GYMNETRON Schanh. 


Rostre allongé, plus ou moins tostre légèrement arqué; ses 

grêle, arqué, rarement(par exem- | serobes commençant vers son mi- 

ple collaris) presque droit, cylin- | licu ou un peu en avant, et attei- 

drique ; ses serobes commençant | gnant les yeux. 

vers le milieu ou le tiers de sa 

longueur, obliques et. atteignant 

sa base. . 

Antennes courtes, médiocre- 

ment robustes; scape en massue 

au bout ; funicule de cinq articles : 

1 obconique, allongé, 2 plus 

court ; 3-5 transversaux, serrés; | celui-là plus long et plus gros, 

massue ovale, obtuse au bout, | 3-5 très-courts, subarrondis; 

articulée. massue grosse, ovalaire, sub- 
obtuse au bout, parfois imparfai- 
tement articulée. 


Antennes en général assez ro- 
bustes ; scape en massue au bout, 
touchant les yeux; funieule à 
articles 1-2 allongés, obconiques, 


Yeux assez petits, ovales, Yeux assez grands, ovales 
transversaux. transversaux. 
Prothorax transversal ou non, Prothorax transversal, plus ou 


médiocrement convexe, légère- | moins rétréci en avant, arrondi 
ment arrondi sur les côtés, tron- | sur les côtés et à sa base, celle-ci 
qué, ou un peu arrondi à sa base, | parfois légèrement bisinuéo en 
faiblement rétréci etcoupé carré- | même temps, tronqué en avant ; 
ment en avant, avec un sillon | prosternum très-court, plan ou 
transversal le long de son bord | faiblement excavé (1). 

antérieur. 


(1) Le prosternum est ici d’une structure analogue à celui des Mecinus ` au moins 
chez les espèces qui ne l'ont pas faiblement excavé. 
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Écusson petit, en triangle cur- 
viligne ou transversal. 

Élytres assez ou peu convexes, 
allongées , parallèles, rétrécies 
dans leur tiers postérieur, pas 
plus larges que le prothorax et 
un peu échancrées à leur base. 


Pattes médiocres; cuisses en 
massue ; jambes droites, tron- 
quées et mucronées au bout; 
tarses assez courts, à articles 
1-2 très-étroits, 4 assez long; 
ses crochets très-petits, élargis 
à leur base. 


Les trois segments intermé- 
diaires de l'abdomen égaux, sé- 
parés du premier par une suture 
droite; saillie intercoxale assez 
large, tronquée en avant. Méta- 
sternum de longueur médiocre. 

Corps allongé, très-finement 
pubescent. 


Écusson petit, variable. 


Élytres peu ou médiocrement 
convexes, ovales ou subparallèles, 
obtusément arrondies en arrière, 
avec l'angle sutural un peu ren- 
trant, à peine plus larges que le 


prothorax et légèrement échan- : 


crées en arc à leur base. 

Pattes médiocres, hanches an- 
térieures contiguës, cuisses en 
massue, tantôt inermes, tantôt 
dentées ou denticulées en dessous 
(1); jambes de la même paire 
brièvement ou assez fortement 
mucronées au bout, le mucro 
dans ce dernier cas redressé ; 
tarses étroits, à articles 1-2 ob- 
coniques, 3 peu élargi, 4 long ; 
ses crochets soudés à leur base. 

Saïllie intercoxale assez large, 
parallèle, tronquée en avant. 


Corps ovale ou ovale-oblong, 
finement pubescent, rarement 
presque glabre. 


Les Gymnetron placés par le savant auteur du Genera dans la Sec- 
tion A de la Phalange T de sa Cohorte des Curculionides Phanérogna- 
thes Apostasimérides, n’y sont pas mieux placés que les A/ecinus chez 
les Érirrhinides, puisqu'ils y forment, ainsi que le dit l’auteur (2), 
la plus considérable des exceptions, et qu'il prévoit lui-même qu'ils 
devront en être retranchés (3); ces deux genres devront être réunis 
en une petite tribu des Meécinides, qui prendra place entre celle des 


(1) Quoique Lacordaire ne mentionne pas ce caractère dans la formule du genre 
Mecinus, il y existe. 

(2) Lacordaire, Genera des Coléopt. T. VII, p. 6. 

(3) Lacordaire dit (l. €. p. 6) : « Mais rien ne s’oppose à ce qu’on fasse disparaître 
cette exception, en reportant ces insectes (les Gymnetron) dans la cohorte précédente, 
où ils prendraient place dans le voisinage des Anthonomides. Je crois cependant qu'il 
vaut mieux ne pas les éloigner des Miarus. » 
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Cionides et celle des Afiarides, formée du genre Afiarus ; elle aurait 
peut-être été mieux placée entre les Zychiides et les Cionides, mais 
le genre Gymnetron serait trop éloigné du genre Miarus, avec lequel 
il a des rapports très-intimes. 

Le second, à savoir Geranorhinus, n’a aucun rapport avec les Érir- 
rhinides, et doit se placer auprès du genre Coniatus; le caractère sur 
lequel Lacordaire insiste pour intercaler ce genre dans le groupe 
des Hydronomides, est la structure des tarses; mais je ne vois rien 
ici qui diffère des tarses que l’on observe chez les Coniatus (par ex. 
splendidulus); ces organes sont construits parfaitement sur le même 
plan, et tous les autres caractères du genre Geranorhinus, tels que la 
structure des antennes, la massue de celles-ci, les segments abdo- 
minaux, le rostre et ses scrobes, ete., sont aussi similaires que pos- 
sible avec ceux que l’on voit chez les plus petites espèces du genre 
Coniatus; qu’on joigne à cela une même livrée, qui dénote la même 
manière de vivre, et certes les rapports seront incontestables. 

J'ai créé neuf genres nouveaux, les uns pour des espèces inédites 
qui ne pouvaient rentrer dans aucun des genres déjà formulés, les 
autres pour des espèces ne cadrant nullement avec les formules des 
genres où elles étaient placées ; enfin j'ai déplacé les genres Philer- 
nus ct Smicronyz, le premier inscrit par Lacordaire dans ses Hrir- 
rhinides vrais, sans qu'il ait tenu un compte rigoureux de la struc- 
ture des tarses allongés, à 5° article non ou à peine plus large que 
les précédents, et de ses pattes gréles, caractères totalement 
opposés à ceux prescrits pour ce groupe, mais qui cadrent parfaite- 
ment avec ceux du groupe des ÆZydronomides, parmi lesquels je le 
place ; l’unique espèce connue s’en rapproche également par sa ves- 
titure ct ses autres caractères. Le second, Sinicronya que l’auteur 
cité intercale dans le groupe des Cryptoplides, il ne l’a évidemment 
placé lá que faute d’avoir inspecté des matériaux suffisants. S'il 
avait connu en nature les S. modestus Tourn (in litt.), S. rufipes 
Kiesenw., AS. rufipennis Tourn. (in litt.), il aurait vu chez eux le der- 
nier article des tarses aussi ou plus long et dépassant plus le précé- 
dent que chez plusieurs des genres compris par lui dans ses Érir- 
rhinides vrais, groupe duquel il ne l'avait séparé que pour la brièveté 
du 4° article de ses tarses; le genre Sicronyx est fort mal placé 
entre les genres Tanysphyrus ct Anoplus, qui ont de trop grands rap- 
ports pour souffrir entre eux des éléments étrangers; tandis que, par 
ses yeux subcontigus en dessous, il se rapproche du genre Sharpia 
Tourn., et, par le premier article du funicule de ses antennes, seul 
notablement plus long que les autres, du genre Pseudostyphlus Tourn. 

Le genre Zypoglyptus m'étant totalement resté inconnu en nature, 
je wai pu lui assigner une place certaine, et à exemple de Lacor- 
daire, je l’inscrit à la suite des Érirrhinides vrais. 
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ERIRRHINIDES. 


Sous-menton muni d'un pédoncule saillant. Mandibules 
gréles et assez saillantes, ou trés-courtes en tenailles, ou bien 
en forme de pinces. Rostre plus ou moins allongé, plus ou moins 
grêle, cylindrique ou subcylindrique ; ses scrobes séparées ou 
conniventes en arrière, linéaires, rectilignes ou obliques. An- 
tennes de longueur variable, leur funicule de 7 articles, le 7° 
presque toujours libre. Prothorax quelquefois muni de lobes 
oculaires, rarement bisinué à sa base. Écusson plus ou moins 
visible. Jambes le plus souvent gréles et arrondies, presque 
toujours plus ou moins fortement mucronées ou onguiculées au 
bout; corbeilles des jambes postérieures ouvertes ; tarses varia- 
bles. Métasternum plus ou moins allongé. Épimères mésotho- 
raciques petites ou médiocres. Corps presque toujours pubes- 
cent ou plus ou moins recouvert d'écaillettes; généralement 
d’une livrée obscure. 


La formule qui précède est à peu près la même que celle que La- 
cordaire donne dans son Genera: les seules modifications y appor- 
tées sont occasionnées par l'absence des éléments exotiques et la 
suppression du genre Vecinos. 

Ces insectes peuvent se répartir en quatre groupes assez nettement 
tranchés : 
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I. Yeux plus ou moins grands, plus ou moins ovales, nullement 


saillants. 


A. Tarses plus ou moins larges et spongieux en dessous, à 
article 3 plus large que 1-2 et bilobé. 


a. 4° article des tarses débordant fortement le 3°. 

1. ERIRRHINIDES VRAIS. 

a! 4* article des tarses ne débordant pas ou que très- 
peu le 3°, parfois nul. 

3. TANYSPHYRIDES. 

A' Tarses gréles, filiformes, non ou à peine spongieux en 
dessous. 
2. HYDRONOMIDES. 
lI. Yeux petits, arrondis, saillants. 
4. BRACHONYDES. 


GROUPE I. -- ERIRRHINIDES VRAIS. 


I. Serobes rostrales atteignant ou peu s’en faut la commissure de 
la bouche. 


A. Corps oblong. 
a. Jambes inermes en dedans. 
1. Scrobes rostrales séparées en arrière. 
2. Rostre allongé, arqué, médiocrement robuste. 
1. Procas Steph. 
2! Rostre assez court, droit, robuste. 
2. Acrisius Desb. 
Ir Scrobes rostrales confluentes en arrière. 
3. Acrodrya Tourn. 
a Jambes denticulées en dedans. 
1. Rostre allongé, arqué, médiocrement robuste. 
4. Jekelia Tourn. 
1! Rostre court, droit, robuste. 
5. Colchis Tourn. 
A' Corps filiforme. 
6. Brachypus Schonh. 
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II. Scrobes rostrales plus ou moins distantes de la commissure de 
la bouche. 


A. Cuisses, au moins les antérieures, inermes. 


B. Funicule antennaire à article 1 seul notablement plus 
long que les autres. 


a. Tarses non spongieux en dessous. 
7. Pseudostyphlus Tourn. 
a” Tarses spongieux en dessous. 
1. Yeux distants en dessous. 
8. Elleschus Steph. 
1! Yeux subcontigus en dessous. 
9. Smicronyx Schœnh. 


B' Funicule antennaire á articles 1-2 notablement allon- 
gés. 


a. Yeux contigus en dessous. 
10. Sharpia Tourn. 
a! Yeux distants en dessous. 
1. Jambes droites. 
2. Prosternum excavé. 
11. Aubeonymus Dur. 
2 Prosternum plan. 
3. Scrobes rostrales conniventes en arrière. 
4. Écusson bien visible. 
12. Pachytychius Jekel. 
4! Écusson caché on très-petit. 
13. Barytychius Jekel. 
3' Scrobes rostrales séparées en arrière. 
5. Tarses non spongieux en dessous. 
14. Oryx Tourn. 
5! Tarses spongieux en dessous. 


15. Grypidius Schœnh. 
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1! Jambes antérieures au moins flexueuses ou ar- 
quées. 


2. Jambes plus ou moins fortement mucronées, 
mais sans épines à leur extrémité. 


3. Deuxième segment de l’abdomen égalant au 
plus en longueur les deux suivants réunis. 


16. Notaris Germ. 


3! Deuxième segment de l'abdomen deux fois 
aussi long que les deux suivants réunis. 


17. Icaris Tourn. 


2! Jambes mucronées et armées d'épines à leur 
extrémité. 


4. Un lobe oculaire; prosternum échancré à 
son bord antérieur. 


18. Erycus Tourn. 


4' Pas de lobes oculaires ` prosternum droit à 
son bord antérieur. 


19. Erirrhinus Schonh. 
Al Toutes les cuisses dentées en dessous. 


20. Dorytomus Germar. 
Genre Incertæ Sedis. 


21. Hypoglyptus Gerstæck. 


GENRE PROCAS. 
Steph. Ill. of. Brit. Entom. 1V, p. 90. 


picipes Marsh. Ent. Brit. 1802, p. 272. Angleterre. 
Steveni Gyll. Schh. Gen. Cure. II, p. 287. Russie. 
mestus Bach. kat Fn. II, 1854, p. 296. Allemagne. 
granulicollis Walton. Ann. Nat. Hist. 2. II, p. 168. Angle- 
terre. 
Saulcyi Reiche, Ann. Ent. Fr. 4857. p. 677. Chypre. 


Lethierryi Chevrol Rev. Zool. 1860. p. 77. Algérie. 


e 
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Cottyi Perris, Ann. Ent. France 1864. p. 298. Oran. 


Le P. picipes Marsh. seul m’est connu en nature; je lui réunis les 
P. Steet Gyll. et granulicollis Walt., d’après l'autorité de MM. Gem- 
minger et Harold. 


GENRE ACRISIUS. 
Desbrochers, Ann. Ent, Fr.1869. p. 395. 


Hyperomorphus, Perris, Abeille 1869. p. 26. 


Genre placé bien à tort par M. Desbrochers (1) à la suite du genre 
Aubeonymus, car il ne possède aucun caractère qui puisse Ir ratta- 
cher; il serait peut-être mieux placé dans la tribu des Hylobides. 
Chez l’Acrisius le rostre est court, droit, robuste, élargi vers son 
extrémité, les scrobes rostrales sont peu obliques, bien séparées 
postérieurement; elles prennent naissance près de la commissure de 
la bouche et un peu au devant du rostre, leur ouverture étant 
visible lorsque l’on regarde l’insecte de face; les antennes sont 
fortes, la massue est grosse, d’un ovale très-court; les yeux sont pe- 
tits; le prosternum, nullement excavé ; le deuxième segment abdo- 
minal, subsoudé au premier; enfin le facies et la sculpture sont bien 
différents ; tandis que, chez les Aubeonymus, le rostre est assez 
allongé, peu robuste, arqué, les scrobes rostrales sont confluentes 
en arrière, prennent naissance sur les côtés au quart au moins de 
la longueur du rostre; les antennes sont relativement minces, la 
massue est petite, d’un ovale allongé, les yeux sont grands; le pro- 
sternum est profondément excavé ; le deuxième segment abdominal 
est nettement séparé du premier par une suture forte, etc.; c'est-á- 
dire tous caractères opposés à celui du genre Acrisius. 

Celui-ci ne contient que l'espèce qui a donné matière à sa créa- 
tion. 


Koziorowiczi Desb. Ann. Ent. Fr. 1869, p. 396. 
asperatus Perris, Abeille, 1869, p. 27. Corse. 


Vit sous les mousses; Ven dois deux exemplaires à la générosité 
de M. E. Revelière. 


GENRE ACRODRYA. N. G. 


Rostre assez allongé, médiocrement robuste, subcylindrique, 
presque droit, faiblement déprimé en dessus; scrobes presque com- 


(1) Desbrochers, Mittheilungen der Schweizerischen Ent, Ges., Vol. LIT. N°7. p.545 
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plètes, rectilignes, atteignant les yeux et confluentes postérieure- 
ment; antennes antérieures, peu robustes, scape atteignant le bord 
antérieur des yeux, en massue au bout, funicule de 7 articles, 1-2 al- 
longés, obconiques, 1 un peu plus gros et un peu plus long que 2, 
3-7 courts, subarrondis, mais très-faiblement et graduellement 
élargis, de manière que 7 devient un peu transversal, massue 
oblongue-ovale, triarticulée. Yeux petits, ovales, transversaux. Pro- 
thorax aussi long que large, peu convexe, tronqué antérieurement 
et postérieurement, un peu arrondi sur les côtés, rétréci et briève- 
ment tubuleux en avant, sans lobes oculaires; prosternum droit à 
son bord antérieur. Écusson caché. Élytres peu convexes, courte- 
ment ovalaires, rétrécies dans leur tiers postérieur, très-peu plus 
larges que le prothorax à leur base, à épaules tombantes ; chargées 
sur leur disque de côtes longitudinales saillantes, crénelées sur leur 
arête et terminées postérieurement par des calus plus ou moins 
saillants. Pattes médiocres, assez robustes; cuisses un peu en mas- 
sue, inermes; jambes droites, mucronées à. leur extrémité interne; 
tarses assez courts, à articles 1-2 un peu étroits, 3 beaucoup plus 
large, fortement hilobé, 4 peu allongé, ne dépassant le 3 que dela 
moitié de sa longueur, ses crochets petits. Deuxième segment abdo- 
minal plus de deux fois aussi long que les deux suivants réunis, sé- 
paré de 1 par une suture obsolète, droite; saillie intercoxale assez 
large, droite en avant, Métasternum assez court. Corps ovalaire, par- 
cimonicusement pubescent, 

J'ai créé ce genre pour un intéressant Coléoptère découvert en 
Toseane, par M. von Druck, de Crefeld, auquel je Pai dédié. Par sa 
forme générale, il rappelle un peu les Procas. Son prothorax est, 
comme chez ceux-ci, plus étroit que les élytres et assez régulièrement 
arrondi sur les côtés ; par son coloris et sa vestiture, il est voisin du 
genre Acrisius ; il diffère notablement des deux par sa sculpture et 
ses scrobes confluentes en arrière. 


Brucki Tourn. Toscane. 
Long 5 mill. (1) Larg. 2 3/4 - 3 mill. 


D'un testacé brunátre; tres-parcimonicusement recouvert de poils 
un peu rigides, fins, jaunâtres et couchés en arrière. Rostre un peu 
plus court gf, presque aussi long ©, que la tête et le prothorax ré- 
unis, assez densément et fortement ponctué, surtout près de la base, 
muni sur son milieu d'une carène longitudinale obsolète, lisse; tête 
densément et subrugueusement ponctuée, marquée entre les yeux 
d’une légère dépression. Prothorax très-densément recouvert de gros 
points, profonds, subconfluents, marqué dans son milieu d’une très- 


(1) Les longueurs indiquées dans ce mémoire sont toujours : rostre exclu. 
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fine carène longitudinale, lisse, peu régulière, abrégée antéricure- 
ment et postérieurement, Écusson invisible. Élytres peu profondé- 
ment et largement ponctuées-striées, interstries alternativement 
relevés en côtes saillantes, tranchantes et finement crénelées sur 
leur sommet; les côtes 1-2, c'est-à-dire celles placées sur les inter- 
stries 2-4, sont terminées postérieurement par une sorte de calus 
étroit, assez saillant; chaque élytre porte cinq côtes, et, entre les 2° 
ct 3°,se montrent deux calus allongés ou rudiments de côtes, les au- 
tres interstries sont très-étroits, un peu relevés et finement denti- 
culés sur leur tranche; les points qui forment les stries sont gros, 
ronds, peu serrés ct peu profonds. Dessous du corps grossiè- 
rement et peu densément ponctué. 

M. von Bruck a, comme je l’ai dit précédemment, capturé en Tos- 
cane (Valombrosa) 6 exemplaires de cette espèce ; il a généreusement 
doté ma collection d'un get d’une Q de ce curieux Curculionide. 
Qu'il en reçoive ici mes sincères remerciements. 


GENRE JEKELIA. 
Tournier. Ann. Soc. Ent. Fr. 1873, page? (1). 


Par ses scrobes rostrales qui prennent naissance près de la commis- 
sure de la bouche, ce genre vient prendre place ici, et s'éloigne par 
conséquent du genre Barytychius, auprès duquel je l’avais précédem- 
ment placé; c'est par erreur que j'ai indiqué les jambes comme 
possédant une lame mucronale ; elles sont fortement onguiculées ct 
denticulées le long de leur bord interne. 


ephippiata Fairm. Ann. Ent. France, 1870, p. 401 (Tychius). Al- 
gérie, Tanger. 


impressipennis Tourn. Ann. Ent. Fr. 1873, p. ? Algérie. 


GENRE COLCHIS. N. G. 


Rostre assez court, robuste, assez arrondi, presque droit, faible- 
ment plan et déclive en avant; scrobes linéaires, atteignant presque 
la commissure de la bouche, nullement confluentes à la base du rostre, 
et n’atteignant pas tout à fait le bord antérieur de l'œil; antennes 
subterminales, assez courtes, assez robustes, scape un peu épaissi 


(1) Les citations ainsi incomplètes sont celles de genres ou d'espèces décrites dans 
un mémoire sur la tribu des Tychiides, mémoire remis à la Société entomologique de 
France; il paraîtra dans le 4° trimestre de 1875, 
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en massuc, n’atteignant pas tout à fait les yeux ; funicule de 7 arti- 
cles, 1-2 plus ou moins allongés, 3-7. très-courts, transversaux, 
s'élargissant peu à peu, mais régulièrement, 7 subcontigu à la mas- 
sue, celle-ci d'un ovale allongé, triarticulée. Yeux grands, déprimés, 
ovales, transverses. Prothorax faiblement transverse, très-peu con- 
vexe, presque droit sur les côtés, tronqué antérieurement, tres-fai- 
blement bisinué postérieurement, très-brièvement tubuleux en avant, 
lobes oculaires bien accusés ; prosternum échancré à son bord anté- 
ricur. Écusson médiocre. Élytres peu convexes, subparallèles ou 
très-faiblement rétrécies depuis les épaules, à ce point passablement 
plus larges que le prothorax à sa base, épaules nullement tom- 
bantes, bien accusées. Pattes assez allongées, cuisses robustes, en 
massue, inermes ; jambes, surtout les antérieures, courbes, sinuées 
et denticulées à leur côté interne, fortement mucronées à leur extré- 
mité. Tarses assez longs, médiocrement larges, spongieux en-des- 
sous, 3° article plus large quele 2°, bilobé, 4 aussi long que 2-3 réunis, 
crochets médiocres. Deuxième segment abdominal plus de deux fois 
aussi long que les deux suivants réunis, séparé de 4 par une suture 
arquée; saillie intercoxale assez large, faiblement arrondie auté- 
ricurement. Corps très-peu convexe, d'un ovale tres-allongé, densé- 
ment recouvert d'écaillettes arrondies et de quelques soies rigides 
disposées en séries. 


tibialis Tourn. Égypte. 
Long. 6 3/4 mill. Larg. 2 1/2 mill. 


Noir poix; densément recouvert sur tout le corps, le rostre et les 
pattes de petites écailles arrondies; exactement appliquées aux 
téguments, d’un gris jaunâtre; par dessus celles-ci, se montrent 
quelques poils criniformes un peu dressés, blanchâtres, disposés 
subirrégulièrement sur la tête, le rostre, le prothorax, les pattes et 
le dessous du corps, mais placés en une série réguliére sur chaque 
interstric des élytres. Tête, rostre et prothorax finement et très- 
densément ponctués, subrugueux; élytres médiocrement striées, 
stries n'offrant dans leur fond qu'une ponctuation très-faible, peu 
serrée; interstries plans, finement rugueux. Jambes, surtout les 
antérieures, fortement denticulées sur leur bord interne. Rostre fai- 
blement plus court que le prothorax, non caréné en-dessus, article 2 
du funicule antennaire plus court que 4. Prothorax presque aussi 
large que long, courtement tubuleux antérieurement, sa plus grande 
largeur se trouve immédiatement après ce point, et, de là, il est très- 
faiblement rétréci et arrondi jusqu'à son bord postérieur. Élytres 
passablement plus larges aux épaules que le prothorax dans sa plus 
grande largeur ; angles huméraux un peu arrondis; de ce point fai- 
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blement, mais régulièrement rétrécies jusqu’à l'extrémité où elles 
sont communément arrondies. 
Un exemplaire ; ma collection. 


carinirostris Tourn. Mingrélie. 
Long. 6 1/2 mill. Larg. 2 3/4 mill. 


Noir poix; pattes et antennes ferrugineuses. Même structure et 
même vestiture que l'espèce précédente ` en diffère par le prothorax 
un peu plus long que large, subparallèle sur les côtés, à surface 
plus grossièrement ponctuée; par le rostre caréné en-dessus ; par les 
élytres relativement un peu plus larges, à stries formées de gros 
points peu serrés, à interstries légèrement convexes, et enfin par les 
jambes moins fortement courbées et denticulées sur leur bord 
interne. Funicule antennaire à article 2 un peu plus long que 1. 

Un exemplaire; ma collection. 


GENRE BRACHYPUS. ` q 
Schoenh. Curcul. Disp. Meth., p. 217. 


Ce genre m'est resté inconnu en nature ; je le place ici d’après 
l'autorité de Lacordaire. 


lixoides Gylh. Schh. Gen. Cure. HI, p. 103. Asie. 
cylindricus Hochh. Bull. Mosc. 1847, II, p. 536. Caucase. 


GENRE PSEUDOSTYPHLUS. N. G. 


Rostre faiblement plus long que le prothorax, assez robuste, très- 
faiblement arqué, arrondi ; scrobes commençant environ au tiers de 
sa longueur, rectilignes, étroites, dirigées vers le bord antérosupé- 
rieur de l'œil, nullement confluentes en-dessous. Antennes peu 
gréles, scape grossissant un peu en massue à son extrémité, attei- 
gnant le bord antérieur de l'œil ; funicule de 7 articles, le premier 
seul notablement plus long que les autres, obconique, un peu épais, 
2-7 courts, 3-7 globuleux, 7 à peine plus large que 2; massue ova- 
laire, acuminée à son extrémité, articulée, article 1 grand. Yeux 
grands, longuement ovales, transversaux, placés un peu en-dessous 
et ne laissant entre eux à leur partie inférieure qu'un espace assez 
étroit. Prothorax peu ou pas transversal, faiblement convexe, très- 
peu arrondi sur ses bords latéraux, légèrement tubuleux à sa partie 
antérieure, coupé presque droit antérieurement et postérieurement; 
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lobes oculaires très-faibles, prosternum assez fortement échancré. 
Écusson très-petit, ponctiforme. Élytres oblongues, passablement 
plus larges que le prothorax, rétrécies en arrière. Pattes courtes, 
fortes ; cuisses fortement en massue, inermes; jambes droites, fortes, 
très-faiblement mucronées au bout; tarses courts, assez larges, non 
spongicux en-dessous, villeux; articles 1-3 plus larges que longs, 3 
notablement plus large que 2, bilobé, 4 aussi long que les 3 précé- 
dents réunis, à crochets médiocres. Deuxième segment abdominal 
subégal en longueur aux deux suivants réunis, séparé du premier 
par une suture un peu arquée ; saillie intercoxale assez large, angu- 
leuse devant. Métasternum allongé. Corps oblong, vêtu d'écaillettes 
arrondies, couchées et de poils squameux un peu dressés. Genre 
créé pour deux espèces qui, par leur facies ct leur vestiture, s'écar- 
tent notablement des Erirrhinus (Notaris), avec lesquels elles étaient 
associées, et dont elles diffèrent évidemment parleurs pattes courtes, 
robustes, les jambes fortes, droites, les tarses non spongieux, mais 
simplement villeux, le funicule antennaire à article 1 seul notable- 
ment plus long que les suivants; par leur facies, elles ont quelques 
rapports avec certains Orthochetes, etont, comme eux, des poils squa- 
meux dressés, 

Le savant entomologiste de Mont-de-Marsan avait déjà remarqué 
que cette forme n’était point celle des Erirrhinus, lorsqu'il décrivait 
l’une des espèces sous le nom de Bagous setiger. 


pillumus Gyll. Schh. Gen. Cure. HI, p. 288. Allemagne, France, 
Suisse. 
setiger Perris, Ann. Soc. Linn. Lyon, T. IV, 1857, p. 144 
France mér. 
severopolinus Dufour. Fairm. Ann. Fr. 1857, p. 741 
France mér. 
bilunulatus Desh. Mittheil. Schwz. Ent. Ges. 1870, p. 192, in- 
cert. sedis. 
arlemisie Becker in litt. ? (Erirrhinus). 
M. Becker, de Sarepta, m'a envoyé cette dernière espèce sous le 
nom d'Erirhinus artemisiæ; malgré mes recherches, je ne l’ai trouvée 
décrite nulle part. La patrie de cette espèce était restée inconnue 


à M. Desbrochers ; elle ne parait pas très-rare aux environs de 
Sarepta. 


GENRE ELLESCHUS. 
Steph. Ill. of. Brit. Entom. IV, p. 103. 


Genre qui ne peut appartenir à la tribu des Tychiides, puisqu'il 
n'offre aucun des caractères que Lacordaire assigne à cette tribu; les 


DE LA TRIBU DES ÉRIRRINNIDES. 17 


crochets des tarses ne sont pas appendiculés, les segments abdomi- 
naux sont droits à leur bord postérieur et enfin les élytres recouvrent 
entièrement abdomen. Le funicule antennaire a l’article 1 seul no- 
tablement plus long que les suivants ; chez lune des espèces (scanicus), 
l’article 2 n'est que très-faiblement plus long que large et à peine 
plus long que 3; chez l’autre espèce (bipunctatus), l’article 2 n’est 
pas plus long que large et subégal à 3. Lion ne peut donc pas dire, 
ainsi que le fait Lacordaire dans la formule de ce genre « funicule à 
articles 1-2 allongés. » 


scanicus Payk. Fn. Suec. II, p. 251. — Schh. Gen. Curc. VII. 
2, p. 186. France, Allemagne, Italie, Hongrie, Suisse. 


bipunctatus Linn. ‘Syst. nat. éd. X, p. 380. — Schh. Gen. 
Cure. VII 2, p. 187. France, Allemagne, Italie, Suisse, 
Laponie. 


GENRE SMICRONYX, 


Schonh. Curcul. VII. 2, p. 313. 


Les Smieronyx, comme je Pai démontré au début de ces lignes, ne 
peuvent rester chez les Cryptoplides de Lacordaire, ce groupe ayant 
pour caractère principal : le 4° article des tarses tres-court, ne dé- 
bordant pas ou que tres-peu le 3°, parfois même nul; tandis qu'il 
est, chez bon nombre de Smicronya, aussi long que les trois précé- 
dents réunis, et que conséquemment il déborde fortement le 3°; chez 
les S. rufipeunis Tourn. et S. rufipes Kiesenw., le 4° article dépasse le 
3° de la moitié de la longueur totale des tarses. 

Les espèces contenues dans ce genre sont toutes de petite taille et 
peuvent se répartir dans trois groupes principaux, selon que leur 
corps, en dessus, est glabre, couvert d'écailiettes arrondies, ou enfin 
d’écaillettes piliformes. 


L Corps glabre, ou presque totalement glabre en dessus. 
A. Élytres d’un bleu plus ou moins foncé. 
a. Pattes noires. 


1. Prothorax presque lisse, au moins sur le disque, 
brillant. 


cyaneus Gylh. Schh. Gen. Cure. II, p. 424. France mér., Italie, 
Sicile, Russ. mér., Algérie. 


1! Prothorax faiblement ponctué sur le disque, plus 
fortement sur les côtés, peu brillant, 
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opacus Gougelet ct Brisout. Ann. Fr. 1860, p. 335. Algérie. 
Le S. opacus G. et B. West qu’une variété du S. cyaneus Gylh. J'ai 
sous les yeux tous les passages entre les formes typiques. 


a' Pattes toutes ou en partic rouges. 


Erichsoni Ilochh. (1) Bull. Mose. 1847. II, p. 551. Caucase. 
A! Élytres noires. 
B. Pattes, au moins en partie, rouge clair. 


fulvipes Reiche, Ann. Fr. 1858, p. 10. Grèce. 
D Pattes noires, parfois brunátres. 


a. Prothorax peu convexe, assez fortement ct densé- 
ment ponctué. 


puncticollis Tourn. nov. sp. Genève. 


a Prothorax plus convexe, presque lisse, éparsément 
et très-finement pointillé. 


politus Bohem. Schh. Gen. Cure. VII. 2. p. 314. Allemagne, 
France, Italie, Suisse. 


IL. Corps paré en dessus d'écaillettes plus ou moins arrondies ou 
ovalaires, au moins sur les élytres. 


A. Prothorax densément recouvert de petites aspérités, gra- 
nuleux. 


a. Aspérités du prothorax assez fortes ; pattes entiére- 
ment noires. Prothorax au moins aussi large que 
long, subrégulicrement arrondi sur ses bords la- 
téraux, 

1. Prothorax offrant sur son disque une line carène 
longitudinale. 


Reichi Gell, Schh. Gen. Cure. HI, p. 426. France. Suisse 


1! Prothorax sans carène longitudinale sur son 
disque. 

2. Interstrics des élytres parés, outre les écail- 
lettes arrondies qui les recouvrent, d’une ran- 
gée longitudinale de poils criniformes un peu 
dressés, brillants. 


(1) Je fais figurer cette espece ici, parce qu’elle apparait le plus souvent glabre en 
dessus ` mais, d'après l'auteur, lorsqu'elle est dans toute sa fraicheur, elle se montre 
recouverte de fines écaillettes. Je mai pas vu d’exemplaire en eet état. 
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seriepilosus Tourn. nov. sp. Turquie. 


2' Interstrics des élytres parés seulement d’écail- 
lettes arrondies n’offrant aucuns poils crini- 
formes dressés. 


funebris Tourn. nov. sp. Algérie, 


a Aspérités du prothorax très-fines ; tibias testacés. 
Prothorax un peu plus long que large, peu ar- 
rondi sur ses bords latéraux. 


scops Tourn. nov. sp. Sarepta. 


A! Prothorax simplement ponctué. 


B. Disque du prothorax à ponctuation assez forte, ronde, 
mais peu serrée, laissant entre elle de petits espaces 
lisses, brillants. 


cicur Gylh. Schh. Gen. Cure. III, p. 426. Allemagne, France, 
Italie, Suisse, Hongrie. 


B' Disque du prothorax presque lisse, ou marqué d’une 
ponctuation tres-fine. 
a. Prothorax un peu plus large que long. 


1. Prothorax presque lisse, pen densément recouvert 
d'écaillettes un peu allongées, laissant voir sur 
-le milieu une ligne longitudinale lisse. * 


jungermaniæ Reich. Mantiss. Ins. 1797. p. 16. T. 1, f. 12. — 
Schh. Gen. Curc. III, p. 425. Allemagne, France, 
Suisse. 


U Prothorax assez densément ponctué, tres-densé- 
ment recouvert d'écaillettes ovalaires, ne lais- 
sant voir aucune trace de ligne médiane lisse. 


cretaceus Tourn. nov. sp. Iles Joniennes. 


a' Prothorax aussi long que large, assez densément 
ponctué, sans ligne lisse sur son disque. 


corsicus Fairm. Ann. Fr. 1861, p. 584. Corse, Algérie. 


HI. Écaillettes du dessus du corps piliformes. 


A. Corps et pattes noires. 


4 
80 MATÉRIAUX POUR LA MONOGRAPIHE 


nebulosus Tourn. nov. sp. France mér, Espagne.’ 
A' Corps noir, pattes d’un testacé plus ou moins clair. 


B. Écaillettes formant sur les élytres, par condensation, 
quelques taches claires, blanchätres. 


modestus Tourn. nov. sp. Genève. 


B' Écaillettes ne formant pas de taches, mais disposées 
régulièrement presque en séries sur les interstrics des 
élytres. 

striatipennis Tourn. nov. sp. Syrie, Hongrie. - 


A" Élytres, au moins en partie, et pattes d’un testacé rou- 
geátre plus ou moins clair. 


C. Prothorax pas plus long que large, presque parallèle 
sur ses côtés, aussi large à son bord antérieur qu’à 
son bord postérieur. Elytres n’offrant qu'une bande 
latérale d’un testacé rougcátre, foncé. 

rufipes Kiesenw. Berl. Zeit. 1864, p. 276. Zante. 


J'ai eu sous les vous deux exemplaires typiques que m'a envoyés 
l’auteur; l’un des deux a la bande latérale testacée très-foncée, il 
est probable que cette espèce se montrera aussi avec les élytres 
entièrement noires; elle se reconnaîtra toujours à la forme de son 
protliorax et à l’exiguité de sa taille. 


CO Prothorax visiblement plus long que large. 


a Prothorax un peu arrondi ct élargi sur ses bords la- 
téraux, assez fortement tubuleux antérieurement; 
élytres testacées, brunes sur la région scutellaire 
et la suture. 


Kiesenwetteri Tourn. nov. sp. Algérie. 


a Prothorax subparallèle sur ses bords latéraux, pas 
sensiblement tubulcux antéricurement; élytres 
presque totalement d’un testacé jaunâtre clair. 


rufipennis Tourn. nov. sp. Égypte. 


Voici les descriptions des espèces inédites qui figurent dans ce ta- 
bleau : 


S. puncticollis Tourn. Genève. 
Long, 2 1/4 mill. 


Allongé, peu convexe. Noir, brillant; glabre en dessus, orné en 
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dessous de quelques petites écaillettes blanchâtres. Prothorax un peu 
plus large que long, à bords latéraux assez fortement arrondis, 
visiblement plus resserrés en avant qu’en arrière ; surface brillante, 
assez densément et fortement ponctuée. Élytres d’un tiers plus 
larges, prises ensemble à leur racine, que le prothorax à sa base, à 
épaules bien conformées ; surface assez fortement ct régulièrement 
striée ; stries visiblement ponctuées ` interstries plans, sans ponc- 
tuation appréciable, Rostre aussi long que la tête et le prothorax 
réunis, assez fort, régulièrement courbé, offrant en dessus quelques 
fines carènes brillantes. 


S. seriepilosus "Tonn. Turquie. 
Long. 2 1/4 mill, 


Ovalaire, un peu convexe. Noir, sans brillant; couvert en dessus 
d’écaillettes ovalaires, brunátres, variées sur les élytres par quelques 
petites taches formées d'écaillettes blanches ou grisátres. Prothorax 
plus large que long, ayant sa plus grande largeur un peu après le 
milieu de sa longueur ; surface un peu et régulièrement convexe, 
densément recouverte de granulosités assez fortes ; sans trace de 
ligne lisse sur son disque. Élytres un peu plus larges à leur racine 
que le prothorax à sa base, à épaules bien conformées ; surface régu- 
lièrement convexe, régulièrement striée; stries fortes, ne paraissant 
pas ponctuées; interstries plans, offrant, à part les écaillettes qui les 
recouvrent, une rangée longitudinale de petites soies fines, un peu 
dressées. Rostre un peu plus long que la tête et le prothorax réunis, 
assez fort, un peu courbé. 


S. funebris Tourn. Algérie. 
Long. 2 1/4-2 1/2 mill. 


Ovalaire, peu convexe. Noir, brillant ; les bords latéraux du pro- 
thorax, quelques taches assez grandes, irrégulièrement disposées 
sur les élytres et les pattes, sont recouverts par des écaillettes d’un 
blanc de craie. Prothorax presque aussi long que large, offrant sa 
plus grande largeur au milieu environ de sa longueur; disque peu 
convexe, couvert de granulosités analogues à celles que l'on voit 
chez le Reichei, mais n'ayant pas sur son milieu la ligne longitudi- 
nale lisse que l’on remarque chez celui-ci. Élytres un peu plus larges 
à leur racine que le prothorax à sa base, peu convexes, régulière- 
ment striées ; stries fines, sans ponctuation appréciable; interstries 
plans, lisses, n’offrant pas les rangées de soies que l’on remarque 
chez l'espèce précédente. Rostre peu courbé ; un peu plus long chez 
le &', d'un quart plus long chez la ©, que le prothorax et la tête 
réunis. 
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S. scops Tourn. Sarepta. 
Long. 2 mill. 


Noir; tibias testacés. Allongé, peu convexe; prothorax pas plus 
long que large, couvert d’aspérités tres-fines ; rétréci antéricurement, 
faiblement arrondi sur les côtés. Élytres à épaules peu saillantes, 
légèrement et régulièrement rétrécies de ce point à leur extrémité. 
Corps convert en dessus de petites écaillettes ovalaires plaquées sur 
les téguments ` ces écaillettes sont variées d’un brun grisâtre et d'un 
blanc sale ; cette dernière couleur se condense en une fine ligne mé- 
diane sur le prothorax, en quelques petites taches pres des bords 
latéraux de celui-ci, et en quelques taches irrégulières sur les ély- 
tres. Dessous du corps et pattes assez densément recouverts d'écail- 
lettes blanchátres. Rostre un peu plus long que la tête et le prothorax 
réunis, assez robuste, faiblement mais régulièrement courbé, écail- 
lettes oculaires assez grandes, rondes, blanches. 


S. cretaceus Tourn. Iles Toniennes. 
Long. 1 3/4 mill. 


Noir. Allongé; un peu déprimé en-dessus. Prothorax aussi 
long que large, faiblement arrondi sur les côtés, plus fortement 
rétréci antérieurement que postérieurement; disque finement ct 
densément ponctué, peu convexe, un peu relevé longitudinale- 
ment au devant du scutellum, densément recouvert sur toute sa 
surface de petites écaillettes brunátres. Élytres allongées, à épaules 
peu saillantes, à bords latéraux subparallèles jusqu'aux deux tiers de 
leur longueur, faiblement convexes, recouvertes de petites écaillettes 
ovalaires, assez régulièrement disposées; elles sont d'un brun-grisá- 
tre, variées de gris-jaunátro, cette dernière couleur forme sur chaque 
élytre deux taches mal limitées, l’une partant de langle huméral 
pour se diriger vers le milieu de la longueur de la suture, l’autre un 
peu au-dessous de celle-ci, suivant la même direction. Dessous du 
corps et pattes couverts de petites écaillettes jaunâtres. Rostre aussi 
long que la tête et le prothorax réunis, légèrement courbé, robuste ; 
écaillettes oculaires (4) d'un blanc jaunátre. 


S. nebulosus Tourn. France mér., Espagne. 
Long. 2 mill. 
Entièrement noir. Forme du S. jungermaniæ Reich.; relative- 


ment moins large, plus allongé; parcimonieusement recouvert 


(1) Je nomme ainsi les éeaillettes, qui, chez les Srnicronyæ, sont placées au sommet 
du rostre au devant des yeux; elles sont généralement plus grandes que celles des autres 
parties des tézuments. 
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en dessus d'écaillettes très piliformes, dun gris clair, formant 
des petites taches irrégulières par la condensation des écaillettes sur 
certaines places. ' prothorax un peu plus long que large, Q pro- 
thorax pas plus long que large, densément ponctué chez les deux 
sexes. Élytres fortement striées. Écaillettes oculaires peu saillantes, 
dun gris clair et subpiliformes. Rostre Gt à peine aussi long, Q un 
ie plus long que la tête et le prothorax réunis, peu courbé, assez 
robuste. 


S. modestus Tourn. Genève. 
Long. 2 mill. 


Noir; pattes testacées. Forme de Pespéce précédente, très 
parcimonieusement reconvert en dessus de petits poils semi- 
dressés et d'écaillettes piliformes couchées ; ces dernières sont con- 


_densées sur les élytres en quatre petites taches vagues et blanchá- 


tres. Prothorax faiblement plus long que large, un peu arrondi sur 
ses côtés, finement et densément ponctué. Élytres fortement striées. 
Dessous couvert d'écaillettes grisâtres. Gfrostre égal en longueur 
à la tête et au prothorax réunis ; Q rostre plus long que la tête et le 
prothorax réunis ; écaillettes oculaires petites, pen saillantes, ova- 
laires. 


S. striatipennis Tourn. Syrie, Hongrie. 
Long. 1 1/4 mill. 


Noir; pattes d'un testacé rougeátre clair. Intermédiaire pour 
la forme entre l'espèce précédente et le S. rufipes Kiesenw. ; 
recouvert très parcimonieusement d'une pubescence grise, fon- 
cée, unicolore, disposée presque régulièrement en deux séries 
longitudinales sur les interstries des élytres ; celles-ci fortement 
striécs, stries ne paraissant pas ponctuées. Prothorax à peine plus 
long que large, un peu arrondi sur les côtés. Écaillettes oculaires 
médiocrement saillantes, rondes, blanches. Rostre un peu plus long 
que la tête et le prothorax réunis, faiblement, mais régulièrement 
courbé, assez fort. 


S. Kiesenwetteri Tourn. Algérie. 
Long. 4 3/4mill. 


Noir; base des antennes, pattes ct élytres, moins les régions 
scutellaire et suturale, d'un testacé rougeâtre ` la région scutel- 
laire et la suture des élytres sont d’un brun plus ou moins 
foncé. De la forme générale du S. rufipes Kiesenw. Un peu plus 
grand; le prothorax est un peu moins étroit, faiblement arqué sur 
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ses bords latéraux; dessus du corps couvert d'une pubescence assez 
abondante, d’un brun grisátre, avec une petite tache blanche sur le 
bord postérieur du prothorax au devant de Pécusson et deux petites 
taches de même couleur sur les deux tiers postérieurs des élytres. 
Écaillettes oculaires blanches, saillantez. Rostre gt Q un peu 
plus long que la tête et le prothorax réunis, peu courbé, un peu 
fort. 


S. rufipennis Tourn. Égypte. 
Long. 1 1/2 mill, 


Noir ou brun foncé, base des antennes, élytres ct pattes d'un 
testacé rougeâtre. Prothorax très-étroit, plus long que large, 
subparallèle sur les bords latéraux; dessus du corps couvert d'une 
pubescence piliforme variée de blanc et de jaunátre. Écaillettes 
oculaires très-petites, peu saillantes. Rostre un peu plus long que 
la tête et le prothorax réunis. 


Le S. pygmeus Curt. m'est resté inconnu en nature; quant au 
S. cucus Reich., la description qu'en donne Schoenherr ne me permet 
pas de reconnaître cette espèce parmi celles que j'ai sous les yeux ; 
les collections contiennent, sous ce nom, tantôt des S. jungermanie, 
tantôt des S. cieur, et quelquefois tous les deux. 


GENRE SHARPIA. Tourn. N. G. 


Rostre allongé, grêle, subeylindrique, un peu arqué, marqué entre 
les yeux d’un sillon plus ou moins transversal, plus ou moins fort; 
scrobes confluentes en arrière, atteignant environ le milieu du rostre ; 
antennes assez longues, scape un peu épaissi en massue, atteignant 
le bord antérieur de l'œil ; funicule de 7 articles obconiques, le pre- 
mier le plus long, les suivants graduellement plus courts et plus 
larges, le 7° subcontigu à la massue, celle-ci oblongue, articulée. 
Yeux assez grands,contigus en dessous. Prothorax aussi, ou un peu plus 
long que large, subeylindrique, faiblement tubuleux antérieurement, 
lobes oculaires plus ou moins développés ; prosternum échancré à son 
bord antérieur. Écusson très-petit, ponctiforme. Élytres peu con- 
vexes,oblongues, notablement plus larges aux épaules que le protho- 
rax, rétrécies postérieurement. Pattes assez allongées, cuisses un 
peu en massue, jambes droites, assez grèles, très-brièvement mucro- 
uées au bout; tarses assez longs, à article 3 pas plus long, mais un 
peu plus large que les précédents, 4 aussi long que les 3 précédents 
réunis, crochets médiocres, un peu épaissis à leur base. Deuxième 
segment abdominal aussi long ou plus long que les denx suivants 
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réunis. Corps oblong densément écailleux. Genre qui représente en 
Europe les Spermologus Schh.; ils ont comme eux les yeux contigus en 
dessous et les tarses médiocrement élargis, ils en different par les 
scrobes rostrales confluentes ou subconfluentes postérieurement et 
par leur facies, qui est plutôt celui des Dorytomus que des Phytono- 
mus. Je Vai dédié à M. Sharp, notre savant collègue ; il contient trois 
espèces, dont deux inédites ; la troisième avait été placée dans le 
genre Erirrhinus par M. Rosenhauer ; cet entomologiste clairvoyant 
n’avait pas remarqué la contiguité des yeux. 


Heydeni Wencker in litt. (Erirhinus) Syrie. 
Long. 3 3/4 mill. 


Assez allongé, peu convexe. Tête petite, ronde, fortement et 
transversalement impressionnée entre les yeux à la base du rostre, 
ce qui fait que celui-ci ne continue pas la courbe régulière avec le 
front, mais paraît comme implanté entre les yeux; ceux-ci grands, 
prolongés inférieurement et contigus en dessous ` rostre long, fili- 
forme, arrondi, un peu arqué, une fois et demie aussi long que le 
prothorax, densément et rugueusement ponctué, marqué, sur sa 
partie supérieure, de plusieurs fines carénes; antennes longues, 
gréles, insérées un peu après la moitié de la longueur du rostre; 
articles 1-2 du funicule subégaux entre eux, les suivants plus courts 
et graduellement plus larges. Prothorax un peu plus long que large, 
subparallèle sur les deux tiers postérieurs de ses bords latéraux, 
de ce point arrondi et fortement rétréci antérieurement pour y 
former un bourrelet large, bien accusé; bord postérieur bisinué ; 
lobes oculaires forts, assez proéminents. Scutellum obsolète. Élytres 
environ de moitié plus larges à leur racine que le prothorax à sa base, 
à épaules bien conformées, bords latéraux subparallèles sur leur 
moitié antérieure, puis faiblement arqués et rétrécis postérieure- 
ment; surface peu convexe, régulièrement striée, interstries larges, 
plats, le cinquième est légèrement relevé à son extrémité en un fai- 
ble calus. Pattes grêles, cuisses inermes, tibias antérieurs faiblement 
sinués à leur côté interne, tarses assez robustes, les articles deux et 
trois très-faiblement, mais graduellement plus courts que le premier; 
crochets des tarses simples. Tout le corps est densément recouvert 
d'écaillettes arrondies, exactement appliquées aux téguments et for- 
mant comme un enduit crétacé; sur la page supérieure elles sont un 
peu jaunátres, variées de brunâtre, surtout sur le disque du prothorax 
et le long de la suture des élytres ; par-dessus cette première couche 
Vécaillettes, l’on en observe d’autres très-fines, piliformes, parcimo- 
nieusement et irrégulièrement disposées sur le prothorax ct les 
pattes, mais très-régulièrement placées en une ligne longitudinale 
sur chaque interstrie des élytres. 
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Je n’ai vu qu’un exemplaire de cette espèce ; il fait partie de la 
collection de M. L. de Heyden. 


grandis Tourn. Perse. 
Long. 4 1/2 mill. 


Un peu plus grande que l’espèce précédente, avec le même coloris 
et la même vestiture ` les écaillettes criniformes qui sont disposées 
en séries longitudinales sur les interstries des élytres, sont un peu 
plus courtes. Le prothorax est moins parallèle, faiblement, mais ré- 
gulièrement arrondi sur ses côtés, un peu plus court, pas plus long 
que large, à lobes oculaires moins saillants. Le rostre est deux fois 
aussi long que le prothorax, plus épaissi à la hauteur de l'insertion 
des antennes, les carènes de sa face supérieure sont plus fortes, plus 
saillantes, surtout la médiane; les scrobes rostrales sont avancées 
jusqu'au tiers de sa longueur, où les antennes sont insérées, l’extré- 
mité est marquée de gros points longitudinaux, serrés. 


Ma collection ; un seul exemplaire que m'a généreusement donné 
M. Sharp. 


rubida Rosenhauer (Erirrhinus) Thier. Andal. 1856, p. 270, 


note. France mérid., Espagne, Italic. 


GENRE AUBEONYMUS. 
Jacquelin-Dnval. Gen. Col. Eur. Curc. 4855, p. 75. 


carinicollis Lucas. Expl. Alg. 1849, p. 449, pl. 38, f. 1. a-d. Al- 
gérie. 

pulchellus J. Duv. Gen. Col. Cure., p. 75, pl. 30, f. 147. 
Sicile. 


T?A. Picteti Tourn. Ann. France, 1860. Bull., p. 81, appartient au 
genre suivant, son prosternum n'étant pas excavé; l’on connaît en- 
coreuneautre espèce : A. notatus Muls. etGod. Ann. Soc. Linn. Lyon, 
1867, p. 412. Magenta. Je ne Pai pas vue en nature. 


GENRE PACHYTYCHTUS. 
Jekel. Journal of Entomol. 1861. I., p. 270. 


Styphlotychius Jekel. 1. e. p. 271. 


Ce genreades rapports intimes avec le précédent, duquel il ne dif- 
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fère réellement que par le prosternum non excavé. Il contient les 
espèces que depuis longtemps déjà M. Jekel avait séparées du genre 
Tychius pour en former ses genres Pachytychius et Styphlotychius ; 
‘ce dernier n’offraut pas des caractères suffisants, je ne lai pas 
conservé. 

Ces insectes peuvent se répartir dans deux groupes assez nette- 
ment tranchés. 


I. Cuisses postérieures dentées. 


A. Corps densément recouvert en dessus d'écaillettes unico- 
lores ne formant aucun dessin. 


a. Ces écaillettes d'un gris jaunâtre, ou brunâtres, 
strumarius Gylh. Schónh. Gen. Cure. II, p. 413. Espagne, 
Maroc. 


elephás Kraatz. Berl. Zeit. 1862, p. 271. Andalousie. 
a! Ces écaillettes d'un beau bleu foncé. 


Picteti Tourn. (Aubeonymus.) Ann. France, 1860. Bull. p. 81. 


A' Corps couvert en dessus d'écaillettes plus ou moins fon- 
. cées, variées, formant des taches plus ou moins limitées. 
B. Écaillettes du dessus du corps bleues, à l’exception de 
deux grandes taches humérales, où elles sont d'un gris- 
jaunâtre. 
sellatus Lucas (Sibinia). Expl. Alg. 1849, p.450, pl. 38, f. 2, a-d. 
Algérie. 
B' Écaillettes du dessus du corps variées d'un gris-jaunâtre 
et brunâtre. 
a. Forme courte, très-large. 
latus Jekel. Journ. of Ent. I., p. 273. Corfou. 
od Forme moins courte, moins large. 
1. Bords latéraux du prothorax étendus en une a- 
rête saillante. 
trapezicollis Fairm. in litt., Tourn. Ann. Soc. Ent. France, 
1873, 4° trimestre, p. ? (1). Algérie, Tanger. 
1' Bords latéraux du prothorax n’offrant pas da- 
rêtes saillantes. 


2. Prothorax et élytres densément revétus d'écail- 
lettes d'un gris jaunâtre, n'offrant que quel- 
ques taches brunes, irrégulières; taille plus 
grande. 


(1) Ce cahier n'ayant pas encore paru, je ne puis compléter la citation, 
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beeticus Kirsch. Berl. Zeit. 1870, p.175 (Beiheft). Andalousie, Maroc. 


X Élytres plus ou moins densément revétues 
d’écaillettes grises ou jaunátres le long de 
leurs bords latéraux, la région suturale au 
moins toujours d’un brun plus ou moins 
foncé; taille plus petite. 


3. Prothorax recouvert d’écaillettes d’un brun 
foncé, marqué d'une fine ligne médiane ct 
de quelques très-petites taches formées 
d’écaillettes jaunátres. 


Lucasi Jekel. Journ. of Ent. 1861. I, p. 272. Algérie. 
clongatus Lucas. Expl. Alg. 1849, p. 450. Algérie. 


8! Prothorax revêtu d'écaillettes brunátres, à 
l’exception des bords latéraux, qui sont lar- 
gement couverts d'écaillettes grises ou jau- 
nátres. 


hæmatocephalus Gylh. Schónh. Gen. Cure. II., p. 415. 
Suisse, France, Allemagne, Italie. 
IT. Cuisses inermes. 
A. Corps, au moins en partic, brunátre, ou noir. 


a. Dessus du corps assez densément revétu d'écail- 
lettes d’un gris jaunátre, ou variées du gris au 
brun. 


1. Prothorax subparallele ou très-faiblement ar. 
rondi sur ses bords latéraux. 


2. Élytres à angles huméraux bien développés, 
obtus. 


sobrinus Chevrol. inlitt., Tourn. Ann. Ent. France, 1878, 4* tri- 
mestre, p. ? 


2 Élytres à angles huméraux tres-pcu développés, 
largement arrondis. 
robustus Wollast. Ins. Mader, 1854, p. 344. Madère. 


II Prothorax largement ct régulièrement arrondi 
sur ses bords latéraux. 


2. Tibias antérieurs assez courts, épais. 
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sparsutus Oliv. Ent. V. 83, p. 127, t. 27, pl. 393. — Schönh. 
Gen. Curc. HI, p. 417. Allemagne, Suisse, France, 
Italie, Espagne, Russie mérid., Turquic, Algérie. 


Var. obesus Bohem. Schönh. Gen. Curc. VII. 2, p. 308. 
Suisse. 


Var. pernix Gylh. Schönh. Gen. Curc. IIT, p. 417. Hongrie. 
9! Tibias antérieurs plus longs, plus gréles. 


scrobiculatus Rosenhauer, Thier. Andal., 1856, p. 281. Ma- 
laga. : 

a! Dessus du corps parcimonieusement revêtu de poils 
assez longs ; prothorax pas plus long que large, 
très-faiblement arrondi sur ses côtés, densément 
couvert de petites aspérités rondes, brillantes ; 
élytres fortement ponctuées-striées. Rostre mince, 
un peu courbé, presque deux fois aussi long que 
le prothorax. Corps noir, quelquefois avec les 
élytres brunâtres. Long. 4 1/2 mill. 


granulicollis Tourn. nov. sp. Portugal, Maroc. 


Al Corps d’un testacé plus ou moins clair, parcimonieusement 
recouvert d'écaillettes piliformes. (Styphlotychius Jekel). 


B. Prothorax ridé longitudinalement ou subgranuleux. 

a. Prothorax peu convexe en dessus, á ponctuation con- 
fluente longitudinalement, le faisant paraître fine- 
ment ridé. 

Kirschi Tourn. Ann. Ent. France, 1873, 4* trimestre, p. ? 
a' Prothorax subgranuleux. 
scabricollis Rosenh. Thier. Andal, 1856, p. 280. Espagne, Fr. 
mér., Algérie. 
B' Prothorax ponctué. 
a. Cette ponctuation très-serrée. 


1. Prothorax orné sur son disque de trois petites 
taches blanches formées par des écaillettes pili- 
formes; l’une vers le milieu de son bord posté- 
rieur, les deux autres latérales. 


trimacula Rosenh. Thicr. Andal., 1856, p. 278. Grenade. 
1' Prothorax sans aucune tache sur son disque. 
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hypocritus Tourn. Ann. Ent. France, 1873. 4° trimestre, p. ? 
a' Cette ponctuation peu serrée. 


1. Élytres pas, ou très-peu plus larges que le pro- 
thorax, oblongues. 


Lacordairei Tourn. Ann. Ent. France, 1873. 4° trimestre, p ? 
Espagne, Maroc, 


1' Élytres notablement plus larges que le prothorax, 
ovalaires. 


subasper Fairm. Ann. France, 1870, p. 401. Espagne, Algérie, 
Maroc. 


Je nat pas vu en nature les trois espèces suivantes ; je ne puis leur 
assigner une place certaine dans le tableau qui précède : 


leucoloma Jekel. Journ. of Entom. I, p. 272. Algérie. 
pachyderus Fairm. Ann. Fr. 1870, p. 401. Tanger. 


rubriceps Rosenh. Thier. Andal. 1856, p. 277. Andalousie. 


GENRE BARYTYCHITUS. 
Jekel. Journal of Entomol. 1861. 1, p. 270. 


hordei Brullé. Expéd. Mor. III, 1823, p. 246. Turquie, Grèce, 
Syrie. 

C’est à tort que M. Jekel (l. e. p. 274) a rapporté cette espèce au 
B. squamosus Gylh. 


squamosus Gylh. Schönh. Gen. Cure. IT, p. 418. France mér., 
Italie, Espagne, Algérie. 


alboguttatus Redt. Russeg. Reis. I. 1843, p. 988. Syrie. 


intramarginalis Hochh. Bull. Mosc. 1847, I, p. 549. 
Caucase. 


Var. caucasicus Hochh. Bull. Mosc. 1851. I, p. 94. 


N’ayant pas vu en nature les espèces que je réunis au squamosus 
Gylh., je uétablis cette synonymie que daprès l'autorité de 
MM. Gemminger et Harold (Catal. Coleopt. Vol. VIII, p. 2515.) Je 
crois cependant que le B. alboguttatus Redt. devra plutôt être réuni 
au B. hordei Brullé, le vrai B. squamosus Gylh. ne se trouvant pas 
en Syrie. 
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globipennis Tourn. Ann. France, 1873. 4° trimestre, page? 


Cette espèce diffère totalement des deux précédentes par sa 


forme globuleuse, son prothorax grossièrement et densément ponc- 
tué, etc. 


Le T. elegans Brullé, Exp. Morée. IJI, 1832, p. 245. pl. 42, f. 11, 
Grèce, appartient peut-être à ce genre; je ne puis rien en dire, ne le 
connaissant pas en nature, 


GENRE ORYX. Tourn. N. G. 


Rostre médiocre, assez robuste, un peu courbé, subeylindrique ; 
ses scrobes commencent à pen près au tiers de sa longucur, sont 
rectilignes et atteignent le bord antéro-supérieur des yeux. Anten- 
nes assez longues, scape grossi peu à peu, funicule de 7 articles, 
4-2 longs, obconiques, 3-7 courts, subglobuleux, 7 nettement détaché 
de la massue, celle-ci ovale, articulée. Yeux latéraux, ovales, trans- 
versaux. Prothorax transversal, très-faiblement arrondi sur ses 
bords latéraux, un peu tubuleux antérieurement, sans lobes ocu- 
laires, coupé droit à son bord. antérieur, légèrement bisinué à sa 
base; prosternum un peu échancré à son bord antérieur. Écusson 
petit, subponctiforme. Élytres un peu plus larges que le prothorax, 
un peu convexes, rétrécies postérieurement, épaules obtuses. Pattes 
assez longues, cuisses en massue, jambes droites, sinuées intérieu- 

rement, courtement mucronées à leur extrémité interne; tarses assez 
grands, non spongieux en dessous, simplement villeux ; art. 1-2 sub- 
égaux, aussi larges que longs, 3 passablement plus large, bilobé, 
4 assez grand, crochets médiocres. Deuxième segment abdominal à 
peine aussi grand que les deux suivants réunis, séparé du premier 
par une suture droite; saillie intercoxale assez large, anguleuse an- 
térieurement. Corps oblong, densément revêtu d'écaillettes bril- 
lantes. 


J'ai créé ce genre pour l’Erirrhinus nitidus Chevrol.; il s'éloigne des 
Erirrhinus par ses jambes droites, ses tarses non spongieux en 
dessous, etc. etc. Sa vestiture et son facies sont aussi différents, et 
dénotent d'autres habitudes. 


nitidus Chevrol. Rev. Zool. 1861. p. 155. Algérie, Sicile. 


De tous les Érirrhinides européens, c'est la seule espèce qui ait 
une vestiture de couleur aussi vive et aussi brillante; le dessus du 
corps est entièrement recouvert d’écaillettes d’un beau vert clair, 
brillantes. 


E] 
to 
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GENRE GRYPIDIUS. 
Schönherr. Disp. Méth. 1826, p. 231. 


equiseti Fabr. Syst. Ent. p. 130. — Gylh. Schónh. Gen. Curc. 
II. p. 314, Suisse, France, Allemagne, Italic. 


Var. atrirostris Fabr. Spec. Ins. II. App. 1781. p. 499. 
Suède, Laponie, Allemagne, Suisse, France. 


Je ne puis voir dans le G. atrirostris Fabr. qu’une variété de cette 
espèce. 


brunnirostris Fabr. Ent. Syst. 1. 2 p. 404. — Gylh. Schónh. 
Gen. Cure. II, p. 316. Allemagne, Suisse. 


GENRE NOTARIS. 
Germar, Mag. d. Entom. IL, p. 340. 


Le genre Erirrhinus, tel qu'il est généralement adopté aujourd'hui. 
contient des éléments assez divers pour démontrer que les essais de - 
subdivision faits à différentes époques n’ont pas été soumis à des tra- 
vaux assez sérieux, ou que les matériaux n'étaient pas suffisants. L'un 
des caractères du genre Erirrhinus, tel qu’il est adopté, est évidem- 
ment d’avoir les jambes assez grèles, flexucuses, et les tarses spon- 
gieux en dessous ; l'absence de l’un de ces caractères en a fait sépa- ® 
rer les espèces à jambes droites, qui composent le genre Grypidius: 
pour les mêmes différences, jointes à d’autres, Ven ai dû retrancher 
les espèces qui forment les genres Pseudostyphlus et Oryx. Ainsi 
épuré, le genre Erirrhinus contient encore des formes assez opposées 
pour être démembré de nouveau; an premier coup d'œil l’on s'aper- 
çoit déjà qu'il renferme des facies divers, les E. festucæ ct Nereis 
par exemple, avec leur forme allongée, peu convexe, étroite, leurs 
pattes très-grêles, longues, etc., ont autant de rapports avec certains 
Bagous qu'avec les E. bimaculatus et scirpi. J'ai été assez heureux 
pour découvrir un caractère qui me permet de diviser ce genre en 
deux groupes ; c’est la présence chez une bonne partie des espèces 
qu'il contient, de deux petites épines ou éperons droits placés à l’ex- 
trémité des jambes de chaque côté du mucron, caractère qui n’a pas 
encore étésignalé, etqui a une valeur d'autant plus grande, que, dans 
toute latribu, il ne se présente qu'ici; ce caractère présent ou absent 
et accompagné d’autres dune moindre importance, m'a permis de 
diviser les Erirrhinus en quatre genres faciles à distinguer, qui réu- 
nissent chacun des formes homogènes. 
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J'ai conservé les noms génériques de : 


Noraris Germar type E. bimaculatus Fab. 
ERIRRBIxUS Schönherr type E. festucæ Herbst. 


et j'ai créé les genres : 


ICARIS type E. sparganii Gylh. 
Erycus type E. scirpi Fab. 


Voici, avec les caractères déjà connus, ceux que je leur assigne : 


- I. Jambes plus ou moins fortement mucronées, mais sans épines 
ou éperons à leur extrémité. 


À. Deuxième segment abdominal égalant au plus en longueur 
les deux suivants réunis, séparé du premier par une su- 
ture un peu courbée; saillie intercoxale peu large, forte- 
ment anguleuse, antérieurement, subconique. Téguments 
parcimonieusement pubescents. 

NOTARIS Germ. 


B. Deuxième segment abdominal deux fois aussi long que 
les deux suivants réunis (1), séparé du premier par une 
suture droite; saillie intercoxale large, à peine angu- 
leuse antérieurement. Téguments densément recou- 
verts d'écaillettes plus ou moins arrondies. 

Icaris Tourn. 


H. Jambes mucronées et armées à leur extrémité, au-dessous du 


mucron, d'épines ou petits éperons droits, plus ou moins 
courts. 


A. Prothorax muni de lobes oculaires; prosternum échancré à 
son bord antérieur ; jambes peu courbées, peu gréles, 
courtement mucronées. 

Ervous Tourn. 


B. Prothorax sans lobes oculaires, prosternum droit à son 
bord antérieur. Jambes longues, gréles, bien courbées, 
longuement mucronées. 

ERIRRHINUS Schôünh. 


(1) Ce caractère seul autorise à créer ce genre; Lacordaire y attachait une grande 
importance, car il a dit (Genera des Coléopt. VE, p. 12, note): « Je ne suis pas tout à fait 
d'accord avec le premier de ces savants entomologistes (Gerstæcker) lorsqu'il dit que 
la grandeur relative des segments intermédiaires de l'abdomen ne peui servir qu'à 
diviser les genres en sections. Cela est vrai quelquefois, mais en général dans les 
genres purs de tout alliage étranger, ces segments ne varient pas el des lors ils ont 
une valeur générique. » 
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granulipennis Tourn. Turquie. 


Long 9-10 mill, Larg. 4-4 1/2 mill. De la forme générale du bima- 
culatus et à peu près de la même vestiture; mais plus grand, plus 
large et couvert sur les élytres de granulations fortes, peu serrées, 
rondes, brillantes ; celles-ci n’ont pas sur leur disque des stries ponc- 
tuées et appréciables ainsi qu’on les observe chez le bimaculatus ; 
le prothorax est couvert d’une ponctuation très-grossière, confluente; 


m 


1% article du funicule antennaire beaucoup plus large que le précé- 
dent, subcontigu à la massue. 


bimaculatus Fabr. Mant. 1 p. 98. — Schônh. Gen. Cure. VII, 
2, p. 163. Allemagne, Hongrie, France, Angleterre. 


J'ai sous les yeux, des exemplaires d’une forme plus allongée, plus 
parallèle, dont le prothorax est presque aussi long que large, un peu 
moins convexe, couvert d'une ponctuation un peu moins grosse. Les 

` élytres sont plus allongées, plus parallèles sur leurs côtés, les stries 
en sont plus régulières et mieux marquées, la granulation des in- 
terstries est plus fine, et les interstries alternes sont densément 
revétus d’une pubescence jaunátre, serrée, ee qui forme sur les ély- 
tres des bandes longitudinales alternativement claires ct foncées. 
Les jambes, surtout les antérieures, sont plus longues et un peu plus 
gréles. (N. Friwaldszkyi Tourn.) Je n'ai vu que deux individus de 
cette forme, je ne l'enrégistre donc momentanément que comme va- 
riété de l’espèce présente. Hongrie; communiqué par M. de Fri- 
waldszky. 


GENRE ICARIS Tournier, N. G. 


globicollis Fam. (Erirrhinus) Cat. Grenier, 1863, p. 112. 
France mérid., Turquie, Hongrie. 


sparganiiGylh. Schónh. Gen. Cure. II, p. 310, Allemagne, Rus- 
sie mérid. 


cinereus Mill. Wien. Ent. Monatschr. 1861, p. 209. Damas. 
pertinax Gylh. Schünh. Gen. Curc. IH, p. 309. Caucase. 


Cette dernière espèce m'étant restée inconnue en nature, je ne la 
place ici que par analogie. 


GENRE ERYCUS Tournier, N. G. 


petax Sahlb. Thon. Arch. II, 1. 1829, p. 22.—Schónh. Gen. Cure. 
VIH, 2. p. 168. Turquie, Russie mérid., Caucase. 
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scirpi Fabr. Ent. syst. I. 2, p. 405. —Schónh. Gen. Cure. VII. 2, 
p. 163. Suisse, France, Allemagne, Sicile, Algérie. 


acridulus Linn. Syst. nat. ed. X, p. 378. — Schónh. Gen. Curc. 
VIT, 2, p. 164. Suisse, Allemagne, France, Russie, Itälie, 
Espagne. 
var. montanus Kraatz. Silésic. 


Brancsiki Tourn. Hongrie. 
sulcipennis Tourn. in litt. (Erirrhinus). 


Long. 3 mill. Larg. 4 1/3 mill. 

Noir; antennes et pattes, parfois les antennes seulement, d’un 
testacé rougeâtre plus ou moins clair. Rostre un peu plus long que 
la tête et le prothorax réunis, cylindrique, arqué, marqué, ainsi que 
la tête, de quelques gros points épars, orné en dessus de trois fines 
carènes longitudinales lisses. Prothorax un peu plus long que large, 
subparallèle sur ses côtés, nullement rétréci postérieurement, arrondi 
un peu antérieurement, où il est très-légèrement tubuleux ; surface 
densément et très-grossièrement ponctuée, Scutellum invisible. Ély- 
tres profondément sillonnées, fond des sillons marqué de gros points 
peu serrés ; interstries relevés, obsolètement et vaguement dé 
transversalement. 

Cette intéressante espèce rappelle un peu par sa taille et sa 
VErycus acridulus variété montanus, mais en diffère notablement par 
une forme plus allongée, le prothorax plus fortement, plus densé- 
ment ponctué, l’absence de scutellum, ete., etc. MM. de Friwaldszky 
et Brancsik m'ont communiqué cette espèce ; je me fais un plaisir de 
la dédier à ce dernier. 


Mærkeli Bohem. Schônh. Gen. Cure. VII, 2, p. 164. Saxo. 


æthiops Fabr. Ent. Syst. I, 2, p. 405.— Schónh. Gen. Curc. HI, 
p. 285. Suède, Laponie. 
GENRE ERIRRHINUS. 
Schönherr, Disp. Meth. 1826, p. 229. 


festucæ Herbst. Kat. VI p. 527, pl. 85, f. 13. — Schónh. Gen. 
Cure. VII, 2, p. 168. Suisse, France, Allemagne. 


Nereïs Payk. Ins. Suec. II, p. 240. —Schónh. Gen. Cure. 1H, 
p- 312. Suisse, Angleterre, France, Allemagne. 


scirrhosus Gylh. Schünh. Gen. Curc. II, p. 312. France, Italie, 
Allemagne, Algérie. 
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Les deux suivantes me sont restées inconnues en nature : 
Erirrhinus pilifer Gredler. Käf. Tirol. II. 1866, p. 345. Tirol. 


D’après la description qu’en donne l’auteur, cette espèce me paraît 
voisine du Pseudostyphlus pillumus Gylh., ct devra probablement en- 
trer dans ce genre. 


Erirrhinus Gerhardti Letzner, publié dans le Zeitschrift für 
Entomologie de la Société de Silésic, travail que je n’ai pas encore 
pu consulter. bk 


GENRE DORYTOMUS. 
Stephens, Ill. Brit. Ent. IV, 183], p. 82. 


' Genre nombreux en espèces, d'une étude difficile, et variant beau- 
coup de forme et de coloris. Notre regretté collégue Wencker avait 
raison lorsqu'il m'écrivait que, s’il renonçait à publier la monogra- 
phie de ces insectes, c'était en raison des difficultés qu'il rencon- 
trait. 

Les différences sexuelles sont ici assez appréciables : outre les 
pattes antérieures plus allongées chez les œ de certaines espèces, le 
rostre chez ce même sexe est un peu plus court, un peu plus robuste, 
et les antennes sont insérées plus à l'extrémité; les segments abdo- 
minaux sont plus ou moins fortement ct longitudinalement con- 
caves. 

Les espèces qu'il renferme peuvent se répartir ainsi : 


I. Corps d’un brun foncé, testacé ou jaunâtre, varié de ces diffé- 
rentes teintes ; jamais d’un rouge vif. 


A. Articles 1-2 du funicule antennaire toujours notablement 
plus longs que chacun des suivants ; 2 au moins d'un tiers 
plus long que 3, antennes grêles. 


vorax Fabr. Ent. Syst. I. 2, p. 444. — Schônh. Gen. Cure. III, 
p. 290. 
V. Q ventralis Steph. 111. Brit. IV, p. 83. 
V. o Q macropus Redtenb. Faun. Aust. ed. 2. p. 761. 
Angleterre, Suisse, Allemagne. 
auripennis Desb. Mittheil. d. Schweiz. Ent. Ges IIE, 
EE 
meridionalis Desb. 1. c. p. 352. Andalousie. 
Friwaldszkyi Tourn. in litt. 
planirostris Tourn. in litt. 
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Les D. auripennis et meridionalis Desb. ne sont pour moi que des 
variétés de cette espèce si variable; je possède dans mes cartons 
deux exemplaires d’un Dorytomus provenant d'Andalousie; ils ca- 
drent exactement avec la description que donne M. Desbrochers pour 
son D. meridionalis, et, dans lesG0 exemplaires que j'ai sous les yeux, 
je trouve tous les passages gradués jusqu’à la forme typique; la va- 
riété Friwaldszkyi Tourn. in litt. est encore plus remarquable , elle 
est de la moitié de la taille ordinaire, les jambes antérieures du g 
n'offrent que fort pen de différences en longueur et structure avec 
celles de la Q, lerostre paraît plus fin, plus courbé que chez le vorax 
typique, et le coloris est celui de la variété macropus; cette variété 
provient de Hongrie, je l’ai reçue de MM. de Friwaldszky et de Hopff- 
garten. Quant au D. macropus, cette espèce n’a évidemment été éta- 
blie que sur des exemplaires récemment éclos, dont les téguments 
n’ont pas eu le temps de s'affermir et se colorer au contact de Pair ; 
j'ai sous les yeux tous les passages entre des exemplaires totalement 
d’un jaune clair à des individus entièrement noirs, même sur les 
pattes et les segments abdominaux. Je possède d'Algérie trois exem- 
plaires d'une autre variété fort remarquable (D. planirostris Tourn.) 
dont le rostre est évidemment plus court que chez D. voraz typique, 
élargi assez fortement et graduellement jusqu’à son extrémité, beau- 
coup plus droit, un peu plus large, plat et grossièrement rugueux en 
dessus; la carène longitudinale du milieu du prothorax fait défaut ; 
je ne puis pas malgré cela la séparer du type. 


filirostris Gylh. Schónh. Gen. Curc. II, p. 306. Suisse, Alle- 
magne, France, Italie, Espagne. 


tomentosus Fairm. Aun. France, 1859, p. 61. 


incanus Muls. et Rey. Opusc. Ent. IX, 1859, p. 33. 
France mérid. 


A! Article 1 du funicule antennaire seul évidemment bien al- 
longé, 2 étant beaucoup plus court que lui, quoique un 
peu plus long que 3; antennes moins gréles. 


a. Rostre G © plus long que la tête et le prothorax 
réunis. 


1. Prothorax marqué sur son disque d'une caréne 
longitudinale plus ou moins forte. 


2. Tibias antérieurs des 3 anguleusement élargis 
au milieu environ de leur côté interne. 


variegatus Gyll. Schónh. Gen. Curc. HI, p. 292. Suisse, France, 
Allemagne, Hongrie. 
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tremulæ Payk. Fn. Suce. IE, p. 189. — Schünh. Gen. Cure. VIE, 
2. p. 169. h 
OH vecors Gylh. Schônh. Gen. Cure. II, p. 293. 
Q amplithorax Desb. Mitt. d. Schw. E.G. III, n°7, 351. 
Suisse, France, Allemagne, Hongrie, Italie. 


Les D. variegatus Gylh ct tremulæ Payk, ont évidemment des rap- 
ports très-intimes ; cependant le premier parait différer du second 
par une forme encore plus large, plus courte, plus trapue, une pu- 
bescence beaucoup plus abondante et plus longue, le prothorax rela- 
tivement un peu plus long, moins arrondi sur les côtés, ce qui pro- 
vient de ce que postérieurement ils sont plus droits, etc. Il se 
pourrait que, malgré ces différences, ces formes ne soient que des 
variétés d'une même espèce; je n'ai pas eu sous les yeux assez 
d'exemplaires, et surtout de provenances assez diverses, pour ré- 
` soudre cette question. 


tenuirostris Bohem. Schónh. Gen. Core, VII. 2, p. 175. France. 


D’après la description de l’auteur, cette espèce me paraît établie 
sur un exemplaire g‘, de petite taille, de la précédente. 


2! Tibias antérieurs des g‘ pas sensiblement élar- 
gis à leur bord interne. 


3. Élytres brunes ou testacées, variées de taches 
plus ou moins foncées. 


costirostris Gylh. Schóuh. Gen. Coure, IM, p. 294. Suisse, 
France, Allemagne, Italic, Sicile, Hongrie, Laponic. 


maculatus Marsh. Ent. Brit., p. 292. — Walton. Ann. Nat. 
Hist. Sér. 2. IL. 1848, p. 166. Suisse, Angleterre, France, 
Italie, Sicile. 


Silbermanni Wencker. Cat. Col. Alsace. 1866, p. 129. Alle- 
magne, Suisse. 


tæniatus Lahr. Spec. Ins. I., p. 181. — Schónh. Gen. Cure. VII. 
2, p. 172. Suisse, France, Allemagne, Italie. 


agnathus Bohem. Schónh. Gen. Cure. VII. 2, p. 174. Suisse, An- 
gleterre, Allemagne. 


3! Élytres entièrement d'un testacé rougcátre 
clair. 
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agnathus Bohem. Var. clitellarius Bohem. Schónh. Gen- 
Cure. VII. 2, p. 177. Suisse, Suède, Allemagne. 


tortrix Linn. Fn. Suec. 1761, p. 182. — Schônh. Gen. Curc. IM, 
p. 304. Suisse, France, Allemagne, Angleterre, Italie. 


4! Prothorax sans ligne lisse ou carène longitudi- 
nale sur son disque. 


è 

bituberculatus Zetterst. Fn. Ins. Lapp. I. 1828, p. 305. — 
Schönh. Gen. Cure. IT, p. 295. Laponie, Suède, Alle- 
magne, Suisse. 


suratus Gylh. Schönh. Gen. Curc. IH, p. 296. Suisse, Allemagne, 
j Hongrie. S 


Cette espèce, que Schönherr avait d’abord admise, et que plus tard 
il réunit à la précédente, me paraît en différer constamment et devoir 
être rétablie ; il est vrai que l’auteur n’en avait vu qu’un seul exem- 
plaire. Chez le suratus, les élytres sont plus allongées, plus paral- 
lèles, moins convexes, les stries sont plus fortes et plus régulières, 
les interstries plus plats, plus larges ; le prothorax a sa plus grande 
largeur un peu après le milieu de sa longueur, les côtés se rétrécis- 
sent régulièrement en avant eten arrière, tandis que, chez le bitu- 
berculatus, la plus grande largeur du prothorax se trouve antérieu- 
rement; en outre le coloris chez suratus est constant; si l’on observe 
des exemplaires immatures, ou des exemplaires très-foncés, l’on 
peut toujours distinguer les bandes latérales claires qui ornent les 
élytres ; j'ai reçu le suratus en nombre assez grand de différentes 
contrées de l'Allemagne et de Hongrie, mais jamais mélangé avec 
le bituberculatus vrai. 


a' Rostre o © plus court ou au plus égal à la tête et 
au prothorax réunis. 


1. Prothorax paré sur son disque d'une ligne lisse 
ou d'une faible caréne longitudinale. 


2. Pubescence du dessus du corps au moins en 
partie subcriniforme, dressée. 


flavipes Panz. Fn. Germ. 41. 11. — Schônh. Gen. Curc. VII. 2, 
p. 173. Suisse, Allemagne, Hongrie, France. 


2! Pubescence couchée, nullement criniforme. 


3. Prothorax aussi ou plus long que large, corps 
de forme étroite, allongée. 
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salicinus Gylh. Ins. Suec. IV, p. 584. — Schónh. Gen. Care, II, 
p. 297. Suède, Allemagne. 


3! Prothorax plus large que long; corps plus ou 
moins long. 


4. Corps testacé ou brunátre, densément rc- 
couvert en dessus d'une pubescence uni- 


A colore d’un gris cendré. 


puberulus Bohem. Schónh. Gen. Core, VII. 2, p. 178. Hongrie, 
Dalmatie. 


A Corps varié de testacé et de brunâtre. ou 
entièrement testacé avec quelques taches 
claires formées par la pubescence. 


5. Scutellum noirátre, brun ou testacé, ja- 
mais densément recouvert d’une pu- 
bescence blanche. 


6. Élytres d'un testacé flave, variées de 
brunátre. 


affinis Payk. Fn. Suec. HI, p. 190. — Schónh. Gen. Curc. VIF, 2, 
p. 171. Suisse, Suède, Allemagne, France. 


validirostris Gylh. Schónh. Gen. Cure. UI, p. 294. Suisse, Al- 
lemagne, France, Italie, Hongrie. 


occalescens Gylh. Schónh. Gen. Cure. IH, p. 298. Suisse, Alle- 
magne, Hongrie. 


minutus Gylh. Schónh. Gen. Curc. HI, p. 298. Suisse, Alle- 
magne, France, Hongric. 


6! Élytres rougeâtres, unicolores, ou 
avec la suture plus ou moins noi- 
râtre. ` 


majalis Payk. Fn. Suec. HI, p. 251. — Schónh. Gen. Curc. VII. 
9, p. 176. Suisse, Frauce, Allemagne, Hongrie. 


salicis Walton. Ann. Nat. Hist. Sér. 2. VIE. 1851, p. 314. Angle- 
terre. 


punctator ITerbst. Käf. VI, p. 166, t. 71, f. 5. 
fructuum Marsh. Ent. Brit., p. 292. 
Allemagne, Suisse, Angleterre. 
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D Scutellum densément recouvert d'une 
S pubescence blanche. 


infirmus Herbst, Käf. VI, p. 257, t. 78, f. 13. — Schónh. Gen. 
Cure. III, p. 300. 


4' Prothorax sans ligne lisse ou caréne sur son 
disque. 


2. Corps entièrement d'un brun rougeátre. 


amplipennis Tourn. Caucase. 
Long. 44/2 mill, Larg. 1 3/4-2 mill. 


o, Rostre subégal à la longueur du prothorax, antennes insérées 
au tiers de sa longueur. ©. Rostre aussi long que la tête et le pro- 
thorax réunis, antennes insérées un peu avant le milieu de sa lon- 
gueur. 

G ©, entièrement d'un brun rougeâtre, foncé, très-parcimonieu- 
sement recouvert d'une pubescence courte, couchée, d'un jaune gri- 
sâtre, mélangée de blanc, formant sur les élytres quelques petites 
taches irrégulières assez semblables à celles que l’on voit chez le 
punctator. Tête un peu ponctuée, faiblement impressionnée entre les 
yeux, rostre presque droit, ponctué et longitudinalement caréné. 
Prothorax un peu transversal, arrondi sur les côtés, peu convexe, 
grossièrement, subrugueusement ponctué. Scutellum très-petit, sub- 
ponctiforme. Élytres relativement très-grandes, cinq fois aussi 
longues que le prothorax et plus de deux fois aussi larges, à épaules 
saillantes, élargies sur les bords latéraux jusqu'aux deux tiers de 
leur longueur et de ce point rétrécies et arrondies ` surface forte- 
ment ponctuée-striée, interstries un peu convexes, rugueux; les 3° 
et 5° offrent à leur extrémité un faible calus densément revêtu de 
poils blancs. Pattes assez fortes, toutes les cuisses dentées. 

Ma collection : 1 &, 1 ©. Le développement des élytres chez cette 
espèce, son prothorax relativement petit, lui donnent l’aspect de cer- 
tains Phytonomus. 


Y Dessus du corps entièrement d'un testacé clair 
plus ou moins jaunátre. 


3. Pubescence du dessus du corps grise, unico- 
lore, ne formant pas de taches. 


villosulus Gelb, Schónh. Gen. Cure. III, p. 303. Autriche. 


3! Pubescence formant sur les élytres des taches 


` plus ou moins claires. 
ANNALES DE LA SOC, ENTOM. DE BELGIQUE, T, XVII. 43 
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pectoralis Panz. Ins. Germ. 36. 16.— Schônh. Gen. Curc. VII 
2. p. 177. Suisse, France, Angleterre, Allemagne. 
nebulosus Gylh. Schônh. Gen. Curc. p. 304. France, 
Italie. 


Chez cette espèce le prothorax est quelquefois obsolètement ca- 
réné. 
II. Élytres au moins d'un rouge vif. 


dorsalis Linn. Syst. Nat. ed. X, p. 378. — Schónh. Gen. Curc. 
111, p. 306, Suisse, France, Allemagne. 


La collection de M. E. von Bruck contient deux exemplaires de 
cette espèce, chez lesquels le prothorax et les élytres sont entière- 
ment rouges. : 

Je Wai pas vu en nature l’espèce suivante : 


atomarius Gené, Mem. Ac. Torin. 1839, p. 77, pl. 2, f. 16, Sar- 
daigne. i 


GENRE DE PLACE INCERTAINE. 


GENRE HYPOGLYPTUS. 
Gerstacck. Stettin. Entom. Zeit. 1855, p. }72. 


pictus Gerst. Stett. Zeit. 1855, p. 173, Corfou. 


. gracilis Kiesenw. Berl. Zeit. 1864, p. 264, Grèce. 
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GROUPE 2. — HYDRONOMIDES. 


I. Massue antennaire grosse, ovale. 
A Funicule antennaire à article 4 plus long que 2. 
À Hydronomus Schónh. 
A Funicule antennaire à article 4 plus court que 2. 
2. Bagous Germ. 
II. Massue antennaire grêle, oblongo-ovale. | | 
A Funicule antennaire à article 4 plus court que 2. 


3. Ephimeropus Hochh. 
A! Funicule antennaire à article 1 plus long que 2. 


4. Philernus Schónh. 


GENRE HYDRONOMUS. 
Schönherr, Disp. Meth. 1826, p. 231. 


alismatis Marsh. Ent. Brit., p. 273. —Schónh. Gen. Curc. VII. - 
2, p. 183. 


tibialis Bohem. — (Bagous) Schónh. 1. c. VII. 2, p. 87. 
Allemagne, Suisse, France, Angleterre, Italie. 
GENRE BAGOUS. ` 
Schönherr, Disp. Meth, 1826, p.289. 
Ce genre d’une étude difficile se laisse diviser en quelques groupes 


assez tranchés, déjà indiqués dans la monographie du genre, faite 
par M. H. Brisout de Barneville (1). Malgré Vopinion émise par La- 


* cordaire, que le B. elegans Fabr. pourrait fournir matière à la créa- 


tion d’un genre, je ne puis partager cet avis; car les caractères 
qu'il lui assigne se retrouvent, à un degré plus ou moins fort, 
chez plusieurs autres espèces (par ex. B. rotundicollis Bohem., min- 
grelicus Tourn. in litt.), à savoir les serobes abrégées avant le milieu 
du rostre, les tibias dentés à leur bord interne, la massue des an- 


(1) Annales Soc. Ent. France, 1863, p. 491. 
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tennes un peu allongée, et le 7° article du funicule peu contigu avec 
elle. 


1. Prothorax finement pointillé; taille assez grande (Anactodes 
Brisout.) 


elegans Fabr. Syst. El. II, p. 499. — Schónh. Gen. Cure. VII. 
2, p. 74. Allemagne. 


II. Prothorax granulé. 


A Pénultième article des tarses étroit, pas ou presque pas 
plus large que le précédent. 


a. Forme linéaire. 


cylindrus Payk. Faun. Suec. II, p. 241. — Schónh. Gen. Curc. 


II, p. 536. Suède, Allemagne, Suisse, France, Italic. 
Friwaldszkyi Tourn. Hongrie. 


Long. 3 3/4-4 mill. Cette espece étant assez voisine de la précé- 
dente, je me contenterai d'en donner les caractères différentiels. 
Elle a la même forme générale, mais est plus grande; le rostre est un 
peu plus court, plus mince, parfaitement arrondi et plus égal encore 
que chez le B. cylindrus Payk., tres-brillant, finement, mais cepen- 
dant plus fortement ponctué que chez ce dernier; le prothorax est 
un peu moins parallèle, faiblement arrondi sur ses côtés, moins con- 
vexe en dessus ; les élytres sont relativement un peu plus larges ct 
les calus postérieurs passablement plus prononcés. Noir ; recouvert 
d’un enduit jaunâtre ; les antennes sont d’un jaune rouge clair avec 
la massue un peu plus foncée; les pattes sont noires, avec les deux 
crochets des tarses d’un jaune clair. s 

Hongric. Deux exemplaires communiqués par M. de Friwaldszky. 


a Forme oblongue, ovalaire, plus ou moins courte. 


1. Rostre mince, presque plus long que la tête et lo 
prothorax. 


2. Taille relativement assez grande. 


rotundicollis Bohem. Schônh. Gen. Cure. VIII. 2, p. 75. Alle- 
magne. 


2 Taille tres-petite. 
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exilis Duval, Gen. Col. Curc. 1854, p. 64, note 2. France mérid. 


1' Rostre médiocrement mince, à peu près de la lon- 
gueur du prothorax. 


e 2, Forme allongée. 
mingrelicus Tourn. Mingrélie. 


Long. 3 mill. Allongé, subparallele. Brun foncé; antennes, base 
des cuisses, tibias et tarses d’un jaune rouille clair, élytres d’un 
brun rougeátre; dessus tres-légerement recouvert d'un enduit gri- 
sâtre. Tête, base du rostre, densément et assez fortement granu- 
leuses; celui-ci presque aussi. long que le prothorax, mat, un peu 
courbé, assez épais; antennes insérées au milieu de sa longueur. 
Prothorax assez fortement granuleux, aussi large que long, régu- 
lièrement arrondi sur ses côtés et presque également rétréci en 
avant et en arrière; dessus un peu convexe, sans sillon médian. Ély- 
tres un peu plus lar ges à leur racine que la base du prothorax, mais 
pas plus larges que lui dans son milieu, parallèles sur les côtés jus- 
qu'aux deux tiers postérieurs de leur longueur, de ce point rétrécies; 
surface régulièrement convexe, striée ; stries ne paraissant pas ponc- 
tuées ; interstries très-faiblement convexes, assez fortement chagri- 
nés, moins cependant que le prothorax, n’offrant pas de calus pos- 
térieurement. Pattes gréles, longues ; jambes armées á leur bord 
interne de quatre ou cinq très-petits denticules ; tarses longs, très- 
grêles, articles 1-3 subégaux en longueur, 8 très-faiblement plus 
élargi que 2, 4 un peu plus long que les deux précédents réunis. 

Ma collection. Cette espèce, par son facies, diffère de toutes celles 
du genre ; elle a un peu la forme du cylindrus, mais elle est plus 
large, le prothorax est arrondi, etc. 


9! Forme ovalaire, assez courte. 


biimpressus Fähr. Schónh. Gen. Curc. VII. 2, p. 78. A 
France mérid. 


minutus Muls. et Rey, Opusc, Ent. IX, 1859, p. 35. France mé- 
rid. 


17 Rostre court, épais. 


2. Prothorax assez fortement élargi avant le mi- 
lieu. 


Aubei Cussac, Ann. Fr., 1851, p. 206, Pl. 4, n° II. France. 
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petro Herbst, Käf. VI, p. 366, t. 89. f. 1. — Schónh. Gen. Cure. 
VIII. 2, p. 78. 
chorinæus Fåhr. Schönh. 1. c. VIII. 2, p. 78. 
laticollis Gylh. Schônh. 1. c. III, p. 548. 
limosus Gylh. Schónh. 1. c. VIII. 2, p. 77. 
Allemagne, Italie, France, Suisse. 


sardiniensis Brisout, Ann. Fr., 1863, p. 510. Sardaigne. 


2 Prothorax presque droit ou médiocrement 
élargi sur les côtés. A 
3. Elytres notablement plus larges á leur racine 
que le prothorax; par suite, forme générale 
moins parallele. 
binodulus Herbst, Käf. VI, p. 247, t. 77, f. 5. —Schónh. Gen. 
Core, VIII. 2, p. 75. Allemagne, France, Suisse. ` 


nodulosus Gylh. Schónh. Gen. Curc. II. 538. Allemagne, 
Suisse, Italie. 


subcarinatus Gylh. Schónh. Gen. Curc. III, p. 543. Allemagne, 
Hongrie, Suisse. 


Frit Herbst, Käf. VI, p. 256, t. 78, f. 12. — Schónh. Gen. Cure. 
VIIL 2, p. 79. l 
mundanus Bohem. Schónh. 1. c., p. 79. 
claudicans Bohem. Schônh. 1. c., p. 80. 
Allemagne, Suisse, Franco, Italie. 


diglyptus Bohem. Schönh. Gen. Cure. VIII. 2, p. 82. Allemagne. 
perparvulus Rosenh. Thier. Andal. 1856, p. 291. Andalousie. 


Cette espèce, qui est restée inconnue en nature à M. H. Brisout de 
Barneville, prend place dans ce groupe. 


3' Élytres médiocrement plus larges à leur racine 
que le prothorax; par suite, forme générale 
subparallèle. 


Revelieri Tourn. Corse. 


Long. 3 mill. Noir ou brunâtre ; antennes, moins la massue, qui est 
un peu plus foncée, tibias et tarses d’un jaune rouille plus ou moins 
foncé. Tête arrondie, assez convexe; rostre court, un peu courbé, 
glabre à Vextrómité, brillant, densément ponctué. Prothorax aussi 
large que long, subparallèle sur ses côtés, rétréci antérieurement, 
bord postérieur coupé presque droit; surface peu convexe, marquée 
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dans le milieu d’une dépression longitudinale; assez fortement gra- 
nuleux. Écusson très-petit, ponctiforme. Élytres un‘peu plus larges 
à leur racine que le prothorax à sa base, à épaules un peu tombantes ; 
parallèles'sur les trois cinquièmes antérieurs de leur longueur, de 
ce point rétrécies; surface un peu convexe, assez fortement striée, 
stries ponctuées, interstries un peu convexes, surtout les alternes 
` qui sont aussi un peu plus larges, finement chagrinés; 4° offrant un 
peu après la déclivité un petit calus pointu. Pattes assez grêles, 
jambes non denticulées sur leur bord interne; tarses étroits, arti- 
cles 1-3 subégaux en longueur, assez courts, 3 pas plus large que 2, 
4 aussi long que les trois précédents réunis. Tout le dessus et 
le dessous du corps est densément recouvert d'écaillettes, grisâtres ; 
le prothorax est orné sur le milieu de deux bandes longitudinales 
` brunâtres, et les élytres offrent quelques petites taches claires et fon- 
cées, surtout sur le 2* interstrie; elles offrent aussi quelques petits 
poils jaunes, transparents. Le g a le milieu du métasternum un peu 
concave longitudinalement. 

J'ai reçu cette espèce de M. E. Reveliere, à qui je la dédie; elle est 
intermédiaire quant à la forme entre les B. subcarinatus et lutu- 
losus. 


lutulosus Gylh. Ins. Suec. IV, p. 568. Schónh. Gen. Cure. VIII 
2, p. 50 


Var. dorsalis Perris, Ann. Soc. Linn. Lyon, sér. 2, IV; 
1857, p. 144. 


formicetorum Duval, Cat. Curc. 1854, note 1. 
Allemagne, France, Suisse. 


tempestivus Herbst, Kat VI, p. 246, t. 77, f. 14— Schónh. Gen. 
Cure. III, p. 546. l 
cnemerythrus Bohem. Schónh. 1. c. VIII, 2, p. 83. 
convexicollis Bohem. Schönh. 1. c., p. 84. 
Var. adspersus Först. Verhandl. Ver. Preuss. Rheinl. VI, 
1849, p. 34. 
Allemagne, Suisse, Italie. 


A' Pénultième article des tarses bilobé, plus large que le pré- 
cédent. 
a. tarses courts. 


lutosus Gylh. Ins. Suec. III, p. 85. —Schönh. Gen. Cure. VII, 2, 
p. 85. 


- validitarsus Bohem. Schónh. 1l. c., p. 87. 
Allemagne, France, Italie, Suisse. 
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collignensis Herbst, Káf. VII, p. 50. t. 98. f. 7 c. 


binotatus Steph. Ill. Brit. IV, p. 48. 

lutulentus Gylh. Schönh. Gen. Cure. VIH, 2, p. 85. 

puncticollis Bohem. Schónh. 1. c., p. 86. 
Allemagne, France, Italie, Suisse. 


Olcesei Tourn. Tanger. 


Long. 3 1/2 mill. 


Un peu allongé; corps noir, totalement recouvert d’un enduit 
grisátre; cuisses et tibias d'un testacé rougeátre, tarses noirs, 
antennes brunes; téte un peu convexe, marquée entre les yeux 
d’une petite fossette allongée; rostre un peu plus long que la tête, 
un peu courbé, brillant et ponctué à l'extrémité. Prothorax un 
peu plus long que large, régulièrement mais faiblement arqué sur 
ses côtés, faiblement et également convexe en-dessus, n’offrant 
qu'une faible dépression large et courte, au-devant du seutellum; 
bord postérieur faiblement bisinué ; surface assez fortement granu- 
leuse. Élytres un peu plus larges à leur racine que la base du protho- 
rax, à épaules un peu tombantes; parallèles jusqu'aux deux tiers 
postérieurs de leur longueur, de ce point rétrécies et arrondies, cou- 
vexes en-dessus, à déclivité postérieure courte; surface fortement 
striée, stries paraissant lisses, interstries plans, finement chagrinés, 
le 4° offre postérieurement un calus à peine sensible. Pattes assez 
longues, jambes armées au côté interne de quelques petits denti- 
cules; tarses à articles 1-2 courts, pas plus longs que larges. petits, 
3 presque aussi long que les deux précédents réunis, deux fois aussi 
large que 2, bilobé ; 4 très-faiblement plus long que 3. 

Chez cette espèce les tarses sont passablement plus courts et plus 
larges que chez les deux précédentes. 


costulatus Perris, Abeille, VII, 1870, p. 23. Corse. 
robustus Brisout, Ann. Fr. 1863, p. 513, Grece. 
validus Rosenh. Beitr. Ins. En. Eur. 1847, p. 54. Hongrie. 


Cette espèce, restée inconnue à M. Brisout, doit prendre place dans 
ce groupe; c’est l’espèce la plus large et la plus robuste de celles qui 
me sont connues. Elle paraît fort rare. 

a' Tarses allongés, grêles. 


cylindricus Rosenh. Thier. Andal. 1856, p. 289. Algesiras. 
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III. Prothorax ponctué, ruguleux. 


-costatus Chevrol. Rev. Zool. 1860, p. 509. Algérie. 


Jai sous les yeux le type de M. Chevrolat; il fait maintenant par- 
tie de ma collection. 


Chevrolati Tourn. Portugal, Maroc. 
Long. 2-2 1/2 mill. 


Court, assez large; d’un brun plus ou moins noirátre, base des 
antennes, extrémité du rostre, pattes et tarses un peu rongeátres. 
Corps totalement recouvert d’un enduit hydrofuge d’un gris jauná- 
tre, varié de gris clair et de brunâtre. Tête un peu convexe, densé- 
ment et grossièrement ponctuée; rostre g‘ un peu plus court, Ọ aussi 
long que la tête et le prothorax réunis, un peu courbé, très-densé- 
ment ponctué, mat, paré tout à fait à son extrémité de quelques poils 
criniformes un peu jaunátres; antennes insérées à peu près au mi- 
lieu de la longueur. du rostre, à funicule un peu allongé, massue 
courtement ovalaire. Prothorax aussi large que long, fortement 
arrondi sur les bords latéraux, assez fortement resserré avantle som- 
met, faiblement convexe en dessus, surface grossièrement et forte- 
ment ponctuée, rugueuse, couverte d'un enduit d’un gris jaunâtre 
clair et parée sur le milieu de deux bandes longitudinales d'un bru- 
nâtre plus ou moins foncé, surtout postérieurement, laissant entre 
elles une ligne médiane claire ; la teinte brunâtre s’étend parfois le 
long des bords latéraux. Scutellum invisible. Élytres un peu plus 
larges à leur racine que le prothorax dans sa plus grande largeur, 
faiblement, mais régulièrement élargies et arquées sur les bords laté- 
raux; surface un peu convexe, fortement striée, stries ponctuécs, 
ponctuation plus ou moins visible à cause de l'enduit qui la recouvre; 
les interstries 3, 5, 7, paraissent un peu plus relevés que les autres ; 
sur ces mêmes interstries, l’on observe quelques taches irrégulières 
d'un gris jaunátre clair et quelques taches brunâtres. Pattes assez 
courtes et fortes; tarses courts, assez larges, à article 3 un peu plus 
large que 2; le 4° est un peu moins long que les trois précédents 
réunis. 

Cette espèce a quelques rapports avec le B. 7-costatus Chevrol., 
j'en ai répandu quelques exemplaires sous ce nom; mais, ayant reçu 
depuis de mon savant collègue, M. Chevrolat, le type de son espèce, 
j'ai pu m'assurer qu’elle en est parfaitement distincte. 

ANNALES DE LA SOC, ENTOM, DE BELGIQUE, T. XVII, 14 
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IV. Prothorax réticulé. 
inceratus Gylh. Schónh. Gen. Cure. IJI, p. 544. 


argillaceus Gelb, Schónh. 1. c., p. 552. 

encaustus Bohem. Schónh. Gen. Cure. VII, 2, p. 76. 

halophilus Redtenb. Fn. Austr. ed. 1, p. 393. 
Allemagne, France, Italie, Turquie. 


Kraatzi Brisout. Ann. Fr. 1863, p. 516. Moravie. 

Les Bagous 
brevis Gelb, Schœnh. Gen. Curc. II, p. 550. Suede. 
curtus Gelb, Seheenh. Gen. Curc. VIII, 2, p. 81. Suède. 
dilatatus Thoms. Skand. Col. X, p. 342. Suede. 
hæmatopus Gylh. Schœnh. Gen. Curc. TI, p. 543. Caucase. 


Hochhuthi Tourn. (1). = minutus Hochh. Bull. Mosc., 1847, 
II, p. 575. Transcaucasie. 


longitarsus Thoms. Skand. Col. X, p. 185. Suède. 
muticus Thoms. Skand. Col. X, p. 184. Suede. 


w'étant restés inconnus en nature, je ne puis leur assigner une 
place certain'e. 


GENRE EPHIMEROPUS. 
Hochhuth, Bull. Mose. 1847, II, p. 543. 


geniculatus Ilochh. Bull. Mosc. 1847, II, p. 544. Caucase. 


GENRE PHILERNUS. 
Schœnherr, Gen. Curc. HI, 1836, p. 429. 


tHalophagus Beeker. 
farinosus Gell. Schœnh. Gen. Cure Hl. p. 430. 


halimocnemis Becker, Bull. Mose. 1864, IL, p. 484. 
Russie mérid. 


(1) Le nom de minutus faisant double emploi, j'ai dû le changer. 
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GROUPE 3. — TANYSPHYRIDES. 


La formule que Lacordaire donne pour son groupe des Crypto- 
plides (1) s'adapte exactement à mes Tanysplyrides; jai dí changer 
la dénomination de ce groupe; le genre Cryptoplus est exotique, eb 
par conséquent n'entre pas dans le cadre de ce travail. 

Téte sphérique; yeux transversaux, déprimés, contigus au protho- 
rax. Tarses plus ou moins larges, à article 3 plus large que les pré : 
cédents et bilobé, le 4° enfoui, ou peu s’en faut entre ses lobes, 
parfois nul. Segments intermédiaires de l'abdomen coupés carré- 
ment sur leur bord postérieur. l 

Il est facile de se convaincre, d’après les caractèresqui précèdent, 
que le genre Smicronyx ne pouvait pas rester dans ce groupe, car la 
structure des tarses, caractéristique ici, est toute autre; le 4° article 
des tarses est, chez certaines espèces de ces derniers, aussi long que 
les trois précédents réunis, et par conséquent déborde fortement 
le 3°. n r 

Ce petit groupe, ainsi épuré, est parfaitement homogène ; il con- 
tient trois genres européens. 


I. Funicule antennaire de 6 articles ; 4° article des tarses présent. 
E 7 


A. Corps brièvement ovale; élytres notablement plus larges 
que le prothorax. 


1. Tanysphyrus Germ. 
A Corps oblong; élytres peu plus larges que le prothorax. 


2. Endaliscus Kirsch. 
LL Funicule antennaire de 7 articles ; 4° article des tarses nul. 


3. Anoplus Schœnh. 


GENRE TANYSPHYRUS. 
(Germar) Schœnh. Curcul. Disp. meth., p. 24. 


lemnæ Fabr. Ent. Syst. I, 2, p. 412. — Schænh. Gen. Cure. H, 
p. 332. Suisse, France, Allemagne, Italie. 


(1) Lacordaire, Genera des Coléopt., T. VI, p. 486, à la troisième ligne de la 
formule de ce groupe, au lieu de « le 5° enfoui, etc. » lisez le 4° enfoui, etc. C'est 
une erreur dont Lacordaire a omis la rectification. 
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GENRE ENDALISCUS. 
Kirsch, Berliner Ent. Zeits., 1873, p. 418 (1874). 


Rostre court, un peu plus long quela tête, un peu épais, courbé ; 
ses serobes, commencées près de son sommet au tiers de sa longueur, 
atteignant les yeux. Antennes assez courtes, scape en massue, attei- 
gnant le bord antérieur des yeux; funicule de six articles, 1 presque 
aussi long que 2-6 réunis, courts, à peine graduellement élargis; 
massue grosse, brièvement ovale. Yeux latéraux, grands, ovales, peu 
convexes. Prothorax allongé, un peu déprimé en dessus, subparallèle 
sur les bords latéraux, courtement tubuleux, antérieurement lobé au 
milieu de son bord postérieur. Écusson triangulaire, très-petit, 
presque invisible. Élytres allongées, plus de trois fois aussi longues 
que le prothorax, parallèles sur les deux tiers de leur longueur, 
rétrécies et un peu acuminées postérieurement, séparément arron- 
dies à l'extrémité, faiblement saillantes à leur racine, un peu plus 
larges que le prothorax, épaules un peu calleuses. Pattes fortes, 
cuisses en massue, inermes; jambes droites, sinuées à leur bord 
intérieur, un peu épaissies et finement onguiculées au bout; tarses 
assez longs, larges, épais ; artiele 1 faiblement plus étroit, mais pas- 
sablement plus long que 2, 3 à peine plus court que 1, plus long et 
beaucoup plus large que 2; 4 ne dépassant pas l’échancrure du 3, ses 
crochets seuls s'apercoivent en dessus, ils sont assez forts. Deuxième 
segment abdominal à peine plus long que 3-4 réunis, séparé du pre- 
mier par une suture presque droite ; saillie intercoxale assez large, 
tronquée antérieurement. Corps oblong revêtu d’un enduit d’un gris 
jaunátre. 


Skalitzkyi Kirsch, Berliner Ent. Zeits., 1873, p. 418 (reçu en 
avril 1874). 

Long. 4 mill. Larg. 1 2/3 mill. 

Allongé, peu convexe. D'un brun de poix, avec Vextrémité du 
rostre, les antennes, les bords latéraux et l'extrémité des élytres 
d’un brun rougeátre ; tout l'insecte est revêtu d’un enduit d'aspect 
hydrofuge d’un gris jaunâtre, varié sur les élytres, surtout posté- 
ricurement, de brunátre ou jaunátre, cette dernière couleur alternant 
dans les interstries sur le disque avec quelques petites taches un 
peu plus claires; cet enduit se montre à un fort grossissement au 
moins sur les élytres et les pattes, formé par des écaillettes arrondies 
intimement accolées ensembles et jointes aux téguments; sur la 
partie postérieure des élytres, au milieu des interstries, l'on voit 
quelques poils squamigères, un peu courbés, couchés en arrière; 
les jambes sont un peu ciliées à leur bord interne et les tarses 
sont recouverts par de petites écaillettes ovalaires. Tote arrondie, 
fortement et très-densément ponctuée; rostre une fois ct un tiers 
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aussi long que la tête est large, courbé, déprimé en dessus, surtout 
près de l'extrémité, qui, vue de profil, paraît un peu comprimée 
et atténuée, mais ne l’est nullement vue de face, fortement et 
assez grossièrement ponctué près de la base, presque lisse vers 
l'extrémité qui offre en dessous quelques poils rigides un peu longs. 
Antennes construites comme il est dit dans la formule générique; 
l'extrémité du scape et du premier article du funicule offre quelques 
très-petites écaillettes grisâtres. Prothorax un peu plus long que 
large, subparallèle sur les trois quarts postérieurs de sa longueur, 
un peu déprimé en dessus, marqué sur tout son disque de points 
ronds, profonds, assez gros, réguliers, mais peu serrés. Élytres de 
la forme décrite précédemment, fortement striées ; les stries parais- 
sent ponctuées, malgré l’enduit qui les recouvre, interstries larges, 
plats, finement coriacés. 

La description qui précède est faite d’après un seul exemplaire 
qui m'a été communiqué par M. Kirsch, de Dresde. 

Le genre Endaliscus est voisin du genre Endalus de Casteln., mais 
en diffère évidemment par la structure du rostre et des antennes. 


GENRE ANOPLUS. 
Schœnherr, Disp. meth. 1826, p. 244. 


plantaris Naezen. Act. Holm. 1794, IV, p. 270. — Schœnh. Gen. 
Curc. II, p. 465. France, Suisse, Allemagne, Italie. 


roboris Suffr. Stett. Zeit. 1840, p. 59. France, Suisse, Allema- 
gne, Corse. 


setulosus Kirsch, Berl. Zeit. 1870, p. 217. Silésie, Hongrie, 
Suisse. 


GROUPE 4. — BRACHONYDES. 


Réduit pour les Coléoptères européens à un seul genre. 


GENRE BRACHONYX. 
Schœnherr, Disp. meth. 1826, p. 232, 
pineti Payk. Mon. Cure. 1792, p. 61. 
indigena Herbst, Kat VI, p. 170, t. 71, f. 12. — 


Schonh. Gen. Curc. II, p. 330. 
Suisse, France, Allemagne, Italie. 


J’ai sous les yeux un exemplaire de cette espèce, qui est entière- 
ment d'un brun très-foncé ; cette variété parait rare. 
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SUPPLÉMENT. 


Smicronyx Revelierei Tourn. 
Long. 1 1/2-1 5/6 mill. Larg. 2/3-5/6 mill. 


Allongé; noir, parcimonicusement recouvert en dessus d'écuil- 
lettes brunátres et orné de quelques taches formées par des écail- 
lettes d’un beau blanc; deux sur le prothorax, placées une de chaque 
côté à ses angles postérieurs ; elles sont assez grandes, subcarrées, 
atteignent antérieurement à peu près la moitié de la longueur des 
bords latéraux et laissent entre elles sur le disque un espace à peu 
près égal à leur largeur respective; six sur chaque élytre, peu 
régulières ` une près du scutellum, une sur l'angle huméral, les 3° 
et 4° sont plus grandes, un peu transversales, placées l’une au tiers, 
l'autre aux deux tiers de la longucur de l'élytre, les deux autres 
sont près de l'extrémité; les pattes sont assez densément vêtues 
d’écaillettes grisâtres, et le dessous du corps est entièrement recou- 
vert d’écaillettes blanches. Rostre assez fort, régulièrement courbé, 
à peine plus long chez le g‘, d'un quart plus long chez la Q, que la 
tête et le prothorax réunis, orné au devant des yeux d’écaillettes 
oculaires d’un beau blanc de neige; marqué à sa base de quelques 
fines carènes longitudinales et d'une ponctuation assez forte, serrée 
près de son extrémité ; antennes assez densément recouvertes d’une 
fine pubescence grise. Prothorax un peu plus long que large, faible- 
ment arrondi sur les côtés, finement granuleux en dessus, marqué 
sur le milieu de son disque d’une très-fine ligne longitudinale lisse. 
Élytres un peu plus larges à leur racine que le prothorax, à épaules 
bien conformées, angle huméral un peu obtus ; subparallèles sur les 
deux tiers de leurs bords latéraux, arrondies à l’extrémité ; surface 
striée, strics assez fines, bien marquées, paraissant lisses, interstries 
plats, assez larges, brillants, obsolètement coriacés transversale- 
ment. 

Cette jolie espèce m'a été communiquée trop tard pour être com- 
prise dans le tableau que j'ai donné pour les espèces de ce genre; 
par sa vestiture formée d'écaillettes ovalaires, elle prend place dans 
le groupe II, et vient, par les fines aspérités dont son prothorax est 
couvert et la ligne médiane lisse de son disque, se ranger après Rei- 
chiGylh. Elle a été découverte aux environs de Porto-Vecchio et à 
Ajaccio, par M. E. Rovelière, à qui jela dédic; il en a généreusement 
cédé Set Q à ma collection. 


A 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES ÉRIRRHINIDES. 


Acrisius Desb. ` 
Koziorowiczi Desb. soe ec . . , .. , .. .. 71 


Acrodrya Tourn. 
OCIO SE oan "WÉI 
Anoplus Schoenh. 

MADLAMI NIEZEN. a e e e 113 
roboris Suffr.......... Pao 6 ` 
setulosus Kirsch.......... DE CHOC 00 n 
Aubeonymus Duv. 

SOUS Osso o ao On 86 
notatus Muls. et God. .,.....,.... n 
Bagous Schoenh. 

E LEO TE .. 105 


biimpressus Fabrs ...........-. 
binodulus Herbst. ..... 


Re CHI 110 
Du OUT... EE .- 109 
BEER bet eet o. o ees er 108 
costulatus Perris.......... Gees n 
ni E EE ee 110 
eylindricua Rosenh. . ...,,.....,... 103 
ut Dél + + ee mes es + + eee 104 
diglyptus Bohem. .,...,.........,. 106 
EMEA ENS ULT 110 
EISE AE or o EE 
ul LECHEN 105 
APENHENDEL <<<... o SEA E ELE 106 
EA tes keet Gage, . co... . . . . 104 
"7 HAi0DUs Gylh s s.s. eec.. Don AU 
ere ee NEESS o H 


inceratus Gylb...... 
a E AO 
longitarsus Thoms. . 20 
aa CT EE , 107 
Jutulosua Gylh.. 


AIN EE EC EE CHEN D D 
mingrelicus Tourn. ...,,,,..,., 105 
minatus Muls, et Rey, ......,. D 
EE ><. os. 10. . . . 110 
NOOO (e Se osse à so à à à à + aa MOS 


Ca DES O 108 
perparvulus Roscnb,. 


A ok DIA . 106 
et ELA EE " 
Meee rG TOUD: oo . .....,..4..,, " 
robustus Brisout........ o 108 
rotundicollia Bohem. ......... oa 2) 
Sardiniensis Brisout. e ee o ZC 106 


* 
septemcostatus Chevrol. . .,........ 109 
subcarinatus Gylh.. . ee 108 
tempestivus Herbata s- . . . . . . . . . .. 107 
validos ROsenh .-........-.-. 0. 108 


Barytychius Jekel. 
elegans Bralló as e a D 


globipennis Tourn. ..... . . . . . . . " 
horde Brullé.......-. SH cui ns... 9 
squamosus Gylh.......,...,.....,. mi 


Brachonyx Schoenh. 
pinent eayk onr e 

Brachypus Schoenh. 
Gima. <o ee eea menene TO 
WE KO Gyll., eee n 


Colchis Tourn. 


carinirostris Tourn. ........ DO H 
tibialis Tourn. ee Ga o E e 
Dorytomus Steph. 

SNIS PRYE: o move Gr a Mood de UE) 
ARA RS RC . 98 
amplipennis Tourn. . . . ... Luo pa a 101 
HESE EE EE 102 
bituberculatus Zetterst. . . . . . , - - - . . 99 
costirostris Geib, . . . ... Sr le EE 98 
dorsalis Linn. ...... o d EE EC 102 
filirostris Gylh............«..-. .. 97 
flavipes Panz........ RT o a GE) 
infirmus Herbst: oar .....,.... 0 66 0 TUN 
maculatus Marsh. ...... OE, 
ma ee CO 
AO Elo no ooo oa $ D 
occalescens Gylh...........- AO D 
pectoralia Danz, . ,...,... Ge Der Ju 
puberulus Bohem. ............:.. 100 
punctator Herbat, . . ......... Avi n 
galicia Gibis ee ce SD D 
salicis Walton . . ..... Sas pad eat n 
Silbermanni Wencker s.s.s... uso EN 
EROTISME ce cn NE 
Lenatos EST.. Kee EES Spuere DS 
tenuirostris Bohcm......... co n 
tomentosus Fairm. . . ..,...... 5 s 97 
tortriz Lini: =e soa o e sea ve 99 
EECH > 98 
validirostris (el, o... or 100 


116 

varlegatusiGylh.. Ce . 97 

lte Eltere boue JI 

DEE EE o 96 
Elleschus Steph. 

DIU Linns o s. saae ES 77 
AT PAVÉS me ea a D 
Endaliscus Kirsch. 

Skalitzkyi Kirsch. . . . ... SCHEER 112 
Ephimeropus Hochh. 
geniculatus Hoochie ........<.... .. 110 
Erirrhinus Schocnh. 

Al o o oo oa o 95 
GEL re 96 
MIA aro a A A o 95 
prendio 96 
Sarr honasi GYIN.. seee e aa e a e 95 

Erycus Tourn, ® 
acridalus Linn. . ...... SE, GE D 
OPE EEDE o EEe ER a 
GAIA osas oa os " 
MTS FR BONED: i a et eaa aa aa n 
PASSED., Ser obs ao DEE, Ab 94 
SA a ao oo ao SC nc . 95 


Grypidius Schoenh. 
Mod e a saan aesan D3 
Ct. o oo o one DÉI 
Hydronomus Schocnh. 
alismatis Marsh. .. 
Hypoglyptus Gerstack. 
gracilis KieseDW................. 102 
pictus Gerstæck. ....... 
Tcaris Tourn. 


cinereus Mill. ...... O ee 94 
globicollis Fairm. ......esrnena dé D 
TEE lee DO o D 
HE KEE tee RE n 
Jekelia Tourn. 
ephipmatatEarmo e e ooo oe esoo ae TS 


impressipennis Tourn...,.,,,.,,.... n 


` Notaris Germ. 
bimaculatus Fahr, 
granulipennis Tourn. .,.., 


Oryx Tourn. 


ga aS I e ee EE A P 
granulicollis Tourn, . ,-....,,,,.... 89 
hsematocephalus Gylh, ,.,.,,.,...,. 83 
EIER Ne . IN dE 90 
NEC HIPIDUTN ee ena ea Gao 89 
Lacordalrei Tourn.. . .,..,..,. cakas 90 
atna Teel EE 
leucoloma Jekel. ..,.,..,,., EE 90 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES ERIRRHINIDES. 


DEA deeg e Nu . 
pachydirus AIM. ea ee 


(lte Ok DO EE EE 
robustus Wollast. ........ one é 
HUDTICEDRIROBEDD, +. 0 . ` 
scabricollis Rosenh, ........ a 
scrobiculatus Rosenh. ....... SR 5 
sellatus Lucas. ......... 5 o à 
sobrinus Tourn ..... DEE DS KR o 
paraa e . 
strumarius Gylb.......... Os ES 
subnsper Fairm. . .... EE 


ÉrAPOZICONIBAEAIEM. ee 
trimacula Rogenh... m esn e oreen nek 
Philernus Schocnh. 
Deko LEE ae o. aa o 
Procas Steph. 
Coty EUR 


Lethierryi Chevrol. ....,........ 5 
EL ` 
Saulcyi Reiche ....... iles ie cree 
Pseudostyphlus Tourn. 
Biunniatus DB a e e 


pillumus Gylh. . 


000 eier 00 


Sharpia Tourn. 


grandis Tourn. . ... DEN EE 
Heyen ToU. oc radai EE 
rubida Rosenb. . ...... DIN ENS o 
Smicronyz Schoenh 
cicur Gylh. . ... GOT nara AS SO 
cmenn Reith. s rere erus . . SE 
comica lim. o a Sage US S 
CTC TOUN e Saa 
cyaneus Gylh........ SE S 


IS HOENEN 
fulvipes Releie, a -oas aremm ga EEE 
AUDE ne eee oa e E 
Juugermaniæ Robb. 0... 0. 
Kiesenwetteri Journ. e - . aa . . . .... 


modestus Tourn........... SEHR 
GERODEN SE 
opacus Goug. et Bris. . . s- esee care» 
póltus BOREM EE patos 
puneticollis Alo 
pygmæus Curtis ...... NS que 5 
Reichi Gylh, ........ Soo RE 
Kernel a so: k e ee aS 
TRADER Kiesenw. a o cana oa a ae e 
rufpennis Tourn. . ..... Do 3 , 
BCOPS HK ee Goen 
seriepilosus Tourn. ....... eo 
striatipennis Tourn. . ...,,,.,..,... 


Tanysphyrus Schoenh. 
lemnie RD. o E e 


“1! 


